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Nouvelles de Montréal
Montréal, 3 novombre.—L'honorable

M. Iaurior ct Mmo Laurier sont arrivés
en cotto villo hior soir et ont passé lo di-
manche chez M. L O. David, M. P. P.
M. ot Mino Ernest Pacaud sont arri-

vés co soir. Je n'ai pu voir l’honorable
M. Laurior ni M. Pacaud, mais on me
dit qu’ils partent tous deux pour New-
York demain 1antin par le ‘ Hudson &
Delaware,

La Cour du Banc de la Reine s’est
ouverte samedi matin, nvec le céré-
monial habituel, sous ln présidence de
l'hon. juge Cross.
Le calendrior est très pou chargé ot

saus aucune importance, & l'exception
d'un cas d’homictdo.
Après l'appel des petits jurés assi-

gnés, lo jugo fait lecture de l'adresse
suivante :
Après lour avoir enuméré leurs multi-

ples devoirs, il leur conseille de ne pas
80 laisser: influencer par dos étrangers
et il cite’lo cas suivant : Si l'on peut en
croire les journaux, dans une causo im-
ortatite do meurtro qui se déroule main-

Eornné dovant'les tribunaux de Chicago,
Illinois, des cfforts ont été faits par des
containes de personnes pour essayer mal
À propos do fuire des ouvertures aux ju-
rés qui devaient être appelés pour ce
procès. Cos ninchinations ont fait un
grand scandale public ot ont été la cause
que des accusations séricuses ont été
portées contre les personnes dénoncéos
gomme s'étant rendues coupables de ce
délit, Il est clair que ceci doit naturel-
lement avoir de graves conséquences, car
gi la justice no vient pas d'une source
pure et sans tucho, nos tribunaux ne
seront qu’une moquoriv.

Il parlo onsuite dos causes qui engen-
drent le plus souvent les fautes dont les
accusés s0 sont rendus coupables, et leur
assigue l'ivrognerie. 11 constate les
progrès faits depuis quoique temps ot
fait l'éloge des apôtres do la tempé-
rance. .

—L'enquéte sur les aglssemouts du
nommé Melhourne, accusé du bigamie, a
commencé bier matin à lu cour de police.
Leo pro de sa seconde femmo est arrivé
vendredi, avec lus papiers qui doivent
identifier le prisonnier et prouver son
promior mariage. Cox papiers ont été
remis à l'avocat de la plaignante, M. R,
C. Sinith.

L'accusé, lors de son second mariage, a
donné Jo nom de Melbourne, mais de-
puis il a été identifié ct son véritable nom
est John E. Vau. On penso quo sa pre-
mière femmo est à Philippsburyg, Pe.

—Morcredi prochain, l'honorable M.
Mercier et ses cullègues du gouvorne-
ment se rendront au Club National où
le promier ministre prononcera un grand
discours-programme,
Tous les amis de Li causo nationale

Botit cordialement invités je y assister.

L'HONORABLE M. MER°IEA ET LA
MINORITE

Larsociation des Instituteurs protestants de la
proviaco rend hommage au premier

misistre national

 

Montréal, 2 novembre.—Lo Herald do
co matin public co qui suit :

“ À une réunion des instituteurs pro-
testants de cette province, tenuo au
Queens Hall la somaine dernière, M.
Robbins, le président, à lu un télégram-
me do l’hnnorablo M. Mercier, où lo
remier ministre oxprimait son regrot

done pouvoir assister. ** M. Mercior,
a njouté lo président, a fait beaucoup do
choses pour nous ot mérite certainement
notro reconnaissance. Quoique nous
puissions différer d'opinion avec lui sur
ien dus questions, nous duvuons rccon-

naîtro son habileté oxceptionnello qui
rendra son nom célebre dans histoire.”

Cet honunago nu premior ministre a
été accucilli par des apyplaudissemonts
qu détnontrent qu'en dépit do tous los
énigremonts, il oxisto nue appréciation

juste ct reoconnuissante de co qu'il
a [nit pour ln minorité. Cos applaudisso-
monts indiquaient aussi quo les protes-
tants sont satisfaits de son administration
Pour co qui rogarde les affairos d’éduca-
tion. La chose était d'autant plus signi-
ficutivo quo parmiles célébrités préson
tas, sur l'estrade on cemarquait Sir
Wm, Dawson, Rév. KE. 1. Rexford, Rév.
Dr Shaw, chancollior MnoVicar (Me-
Mastor University, Toronto), Dr Knoo-
land, Dr MacVicar, M. Maston, Rév.
E. M. Taylor, Dr Putney délégué du
Vermont, inspocteur Hubbard, de Sher-
brooke, ot M. 1£. W. Arthy.

Si M. Morcier n'avait pas mérité cos
éloges et cos applaudissements,il n'aurait
gurtainomont regu ni les uns ni les au-
res.

Echos dela Capitale

Ottawa, 2 novembre. — Lo R. P.
Drummond, S. J., donnera demain soir
une conférence a 1'églivo St-Patrick :
Sujet : la Liberté.

—Le nombre des convicts qui aug-
mente sans couse daus ln Colombie An-
glaiso, nécessitora la construction d'une
autre aile an nouveau pénitoncior do
Westminister.

 

—Sir William Haynes Smith, gouver-
neurdes ilos Sous-le-Vent, est en cette
ville,ot aura une entrevue avccles minis-
tros relativement à la navigation entre
ecs iles et lo Canada,

Ottawa, 2 novembre.—M. A. Charle-
bois, eutreprencur du chemin do for
Nord-Oucat Central.est de retour de son
voyage à Brandon. II dit quela ligno est
achevée sur uno longueur de 50 milles à
partir dé Brandon jusqu'à un point situé

24 milles au nord-ouest de Rapid City.
11 ajoute quo In garo sera construite à ce
dornier endroit ot la ligne ouverte vers
le premier décembre. }
—Les officiers du rovenudo Vintériour

ont arrété hicr aprés-midi Richard Fos-
ter et Jos. Wilson qui avaient on leur
Possession un alambic non licencié, Au
momentde son arrostion, Foster portait
une partie do cet alambie qui appartiont
& Wilson,

—Trois jeunes arangistes, Robert
Williams, jun Boyd Charles Nye
ont comparu dovaut lo inagistrat de po-

PP
 

lico bier matin, necusés d'avoir félonieu-
soment blossé M. Thomas Tait, surin-
tendant du chemin de fer Pacifique Cu-
nadion. Lorsqu'ils ont été arrêtés, les
prisonniers portaiont l'uniforme da l'or-
dre orangiste. Nye su été condamné à
six mois do prison, Boyd à trois mois et
Williams à trente jours,

—Au cours d'un procès à In.Cour de
Chancolleric hier, Dalton McCarthy, M.
P., un des conseils, à demandé d'enten-
dro un avocat do ln province do Québec
pour témoigner sur co quo ditlu loi fran-
Chiso en ce qui concernait la matière
alors on cour, la propriété enlitige se
trouvant située sur la rive québecquoise
do la rivière Ottawn
Un des avocats a nlors domandé à

Dalton McCarthy ca que dirontles equal-
rightistes lorsqu'ils apprendront qu'il a
introduit ln loi française dans Ontario.

Ottawa, 3 nov.—Les oraugistes vont
demander leur incorporation au gouver-
nement sir Juhn et proclament à qui
veut les entendre, qu'elle valeur être
accordéo. Voici lv texte de l'asis do leur
digne grand maîtro M, Clurke Wallace,
M. P., à ce sujet:

** Avis est par les présentes donné que
demande sors fuite, it la session prochui-
ne du Parlement du Dominion, pour un
Acte incorporant la Loyalo Association
orangiste do l’Amériquo Britannique.

N. Cranky WALLACE,
G. M&8.L O. A. B. A.

Taos, Keys,
Grand sce, L. O. A. B. A. ”

ssuroau du Grand Secrétaire,
St-Cathorine,

21 octobre 1889.

—Lo parloment du Canada aura à
s'occupor, à lu session prochaine, de cing
demandes de divorce.
Cos divorcees sunt ceux do
Ilarford Ashley, cer., du canton de

Thurlow, duns lo comté de I-stings,
Ontario, d'avec son épouso Sabra Maud
Ashley, pour adultère ;
Emily Walker, de Hamilton Ontario,

d'avec son mari, Alfred Percy Walkor,
ou domande d'un bill pour annuler son
maringo parcequ’ila été contracté par
les conjoints alors qu'ils étaient on mi-
norité et sans le conscntoment et hors la
connaissance des parents ou de tuteurs,
et qu’ils n'ont pas cohabité ensemble ;
aussi pour désortion ct autres raisons ;

David Philip Clapp, de IMarriston,
comté de Wellington, Ontario, inspec-
teur d'écoles, d'avec sa femme Alice M.
Olupp, née McDonald, pour adultère ;

Christinna Filman Glover, de Burling-
ton, comté de Halton, Ontario, d'avec
son mari Christopher Columbus Glover,
autrefois de London, ot actucllomont de
Michigan, T.-U., pour adultère ct dé-
sertion ; :

Hugh Forbes Kocfor, ontropreneur,
de Vancouver, Colombie Anglaise,
d'avoc sa fomme, Rebecea Ann Kesler,
néo Tisdall, pour adultère.

—_———

PALAIS OE JUSTICE
coun DEREVISION

Les honorables juges Casault, Plamon- 4
don, Bourgeois, Androws, Pelletier ct
Larue ont niégé jeudi dernicr on cour do
Revision et ont rendu les jugements sui-
vants :

Laruo vs Roberge, Québec.—Cunfirmé
avec frais,
Bouchard vs Morin, (élection Charle-

voix).—Audition fixéo au 20 noveinbre.
Quimet vs Mignault, Rimouski—Ju-

goment modifié. Action renvoyée quant
aux amendes, ot confirmée quaut au
resto, avec frais en cour Inférieure con-
tre le défondeur ot en Revision contre
le domandear.—(Jugo Andrews, dissca-
tiente),

Tossior vs Rousseau, Québec.—Con-
fivmé avec frais,
Kaine vs Guun, Québec.—Confirmé

avee frais.
Olivier vs Deguise, Arthabaska.—Con-

firué avec frais.
Soucy vs Lizotte, Kamouraska.—Con-

firmé avec frais des deux cours.
Bélanger vs Beaubien, Québec.—Con-

firmé avec frais.
Lajoie vs Corp, Mabaie, Saguenay.—

Confirmé avec frais.
Bornicr vs Proulx—Jugementrenversé

ct lo défendeur est condamné à remottre
au demandeur la possession de Ia pro-
priété, avec frais des doux cours.

Bernier vs Proulx ct Gendron inter-
venant, Québec—Jusement renversé et
intorvention renvoyée avec frais des
deux cours. .
Smith vs Pichette, Trois-Rivitres.—-

Jugemont ronversé, et jugement pour
-$1000, avee frais des deux cours.

Caron vs Cullègo Ste-Anne, Moutma-
£ny—Confirmé avec frais deux cours,

Plourde vs Brisson, Saguenay—Juge-
mont modifié ot défendeur condamné à
payor au demandeur $200.00 avec fruis
des doux cours.
Jacques vs Bruneau, Arthabaska—Ju-

gemont renvorsé et le défondeur est con-
damné à payor au demandeur S50.00,
frais des deux cours.

COUR DE CIRCUIT

Los jugoments suivants ont été rendus
samedi dornier par Son Honneurlo juge
Andrews :

Théophile Araenault vs Cyrille Cau-
chon.—Opposition renvoyéo avec dé-
pens.

Delle Adélo Oôté vs Josoph O. Pa-
son—Le demandeur déclaro cotto causo
rigléo.
George Lomclin vs Joseph Lavoie et

Louis Lavoie, Tiers-saisi. ——Tiers-saisi dé-
chargé.
Luce Bélanger vs Edouard Lamothe,

—Jugement pour le. demandeur.
Siméon Turcotte va Pisrre Dubois,—

Jugement sur confession.
nis Paradis vs Onésimo Dorval-—

Le domandeur déclare cotte cause ré-
do.

8 Louis Paradis vsO. Léaaré—Ledeman-
deur déclare cette cause réglée.

COUR SUPERIENRE

Tugements rendus samedi dernier par
So. Honour lo juge Larue :

Rattray va Muartin.— Motion pour
amender plailuyers du défendeur, accor-
déc avec frais contre lo défendeur.

Rattray vs Martin —Jugoment pour
S228.14 intérêt et frais.
L'Hérault va L'Hérult. -ActionRon-

voyde sans {rais,mais sauf à so pourvoir-
frais sur défense on droit contro lo de-
mandeur.  -

Bédard rs Divicq et Robitaille, Tiors-
saisi. —Jugemont maintenant contesta-
tion par le domandenr de la déclaration
du Tiora-saisi Robitaille. et annulant la
vento des offcts du défendeur au dit
Tiers-saizi,st condamnant le Tiors-acini à|

a &

remoattro cos offets iu 'huissior exploitant
aveo frais contre Jui le dit Tiers-saisi,
Morin vs Loclsive, Bédard rdclamanto.

-—Jugement ronvoyant avec frais la con-
testation de Jos. Hamel ehal de In ré-
clamation de Delphiue Bodnrd.
Ross rs Robortson. —Action renvoyéo

avec frais. .
Madden vs Allaire.—Jugoment pour

le Demandeur.

INTERDICTION

Pierre Moisan, do ls Pointo-aux-
Trembles, cultivateur, a été interdit
joudi dernier pour folio et démence.
Son épouse à été nommée curatrice

au dit Pierro Moisau.

COUR DE POLICE

SCENES EMOUVANTES

Proeca McKibUlin

 

On so rappello que Mlle Janet McKib-
bin, fille de M. Julin McKibbin, hdtelior
Lien connu de cetto ville a été accusée

r un nommé Séviguy, de Methot’s
ills, de lui avoir volé la sommo do

La cause s'est instruite jeudi après-
midi devant l'honorable juge Murray.
M. Brunet, greflier do Ia Puix, agissait

ur In Couronne, assisté de M. Albort
alouin, avocat do cette ville, représen-

tant lo plaignant. M. F, X. Lemieux
occupait pour Mllo Janet McKibbin. La
plaignant Sévigny a témoigné commo
suit : Que le 21 octobre dernier, après
avoir fait certains achats à Québec, il
s'est rendu entre 5 et 6 heures p. nu, à
l'hôtel MeKibbin, rue Champlain, et y
a roncontrél’accusée, qui lui fit la propo-
sition d'aller faire un voyage à Beauport,
et qu'ellele prit parle cou etpassala main
dans le goussut de son habit. II sor-
tit do clicz McKibbin et constata quo
$70 lai avaient été enlovées.

Transguestionné par M. Lemieux

Lo témoin dit qu’il est marié qu'il no
86 rappelle pas avoir montré son argent
À l'accuséo, néanmoins, mercredi,il « juré
qu'il lui avait montré tout son argout,

lendemain il ost allé dans trois au-
borges où il à pris de la boisson. Il no
86 rappolle pas si après être sorti’ do
chez MoKibbinil à joué à la porto avce
des enfants qui ont joté son chapeau par
terro ot l’ont bafoué. MM, Garneau ot
Labbé prouvent que Sevigny a fait des
achats 3 Québec.

TÉMOINS DE LA DÉFENSE

Marie-Louise Bononfant.—A vu Se-
vigny rentrer chez McKibbin où ollo
est sorvante. Il a domandé un vorre do
bière cllo est entré avec Sovigny dans
un enbinet voisin du bar et il n insisté
pour quo l'accusée ot le témoin prissont
un verre de vin avoo lui, Sevigny n'a été
dans lo bar quo le temps nécessaire pour
prendre son verre de bière. L'accuséa
ne n’ost pas approchéo de lui, elle luia

[parlé debout, ot il y avait uno table
entro Sevigny et colle. Le témoin déclara
positivement que Janot Mcllibbin n’a
pas pris lo plaignant par le con ot n'a
as mis la main dans le grousset do son
abit. Après que Sevigny efit pris
son verre de bière, l'accusée est partic
de suite pour aller souper, et Sevigny
est sorti do l'hôtel. Il paraissait en
boisson; ello a formé tout do suite la
porte de I'hétel car la famille McKibbin
et les servantos voulniont prondre lour
souper pour aller ensuite visiter uno
pironto malade. En sortant de la maison,
ils ont vu Sevigny à la porte de l'hôtol,
une bande d'enfants jouaient avec lui,
le bafouniont et avaient jeté son cha-
peau par terre. Au moment où colle ré-
pondait aux trausquestions des avocats
do In Couronne, lo témoin, qui est uno
jeunofillo do 18 à 20 ans, d'une remar-
quable beauté et paraissant faiblo s’est
tout à couppresqu’évanouie. Ilfaisait une
chaleur insupportable dans la chambre
d'andienca, laquelle était augmontéo par
le nombre considérable des assistants, lo
témoignage de cu témoin fût interrompu
endant quolques instants, Madamo Me-

Kibbin. mère de l'accuséo, corroboro en
tous puintslo témoignage du témoin pré-
cédont,

Joseph McDermott, charrctier, a ron-
contré Sévigny lo 22 octobro, lo lende-
main du prétendu vol, à la porto de
l'hôtel St-Louis ; Sévigny l’a invité ainsi
qu’une dizaine d’autres charretiers qu'il
no connaissait pas, d'aller prendre un
coup au bar du St-Louis ; le plaignant a
dépensé alors une piastre. Lo témoin n
ensuito conduit Sévigny chez Lambe, sur
le Belvedère, ot à trois autres hôtels où
Sévigny a pris de la boisson et à traité
ceux qui étaient duns ces hôtels,
Sur transquestion du greffier de la

paix, lo témoin McDermott dit qu'il ne
comprend pas le français, mais qu'il com-
prenait trés bien lorsque Sevigny lui
domandait d'aller prendre un verro do
bière (rires).

William MeKibbin a rencontré Sévi-
gny le Z4 octobre dornier près du bureau
de poste. La plaignant lui n dit n’ôtro
pas bien certain si c'était l'accusée qui
’avait volé, muis qu’il fallait qu'il fat
remboursé par quelqu'un.

Les témoignages clos, M. Brunot,gref-
fier do la paix, fit valoir la cause de la
couronne avoc beaucoup de talent ct fut
suivi par M. F. X. Lomieux, qui com-
mença en faisant remarquer quo c’était
la premièro fois quo M. Brunet repré-
sontait ]s couronne, comme groffier do la
paix ; il le félicita chaleureusement de In
manière digne ot convenable aveclaqualle
il avait rempli, pour In première fois, sa
charge comme greflicr du la paix I
déclara que M. Brunet semblait com-
prendre parfaitement les devoirs et l'im-
portanco de l'avocat do la couronne qui
consistent à aider ot éclairer le tribunal
ot non pasa solliciter injustement des
convictions ot des condamnations commo
la chose arrivo très souvent. M. Le-
mieux revise ensuite la preuve ot termina
son discours par une éloquonte pérorai-
sou en favour de sa cliente,

Pendant l'adresso de M. Lomieux,l’ac-
cusée pleurait abondamment ot l’assis-
tanco était sous le coup d'ano émotion
profonde. :

M. Albert Malouin adressa ensuite
très habilement la parolo pour soncliont

- Sévigny.

Sou Honneur, le juge Murray rendit
funnédiatement son jugement et le fit
avec uu rare talent, 1 déclara qu’il ne
pouvait juas accepter la preuve de ln
poursuite mais qu'il devait recevoir cello
de la défense. ‘* Jo vais, dit-il, mettre
un termo À l'anxiété do toute uno fa-
millo et faire cessor les larmes do I’accu-
“séo eu déclarout qu'elle vent pns pou-
pablo, ” 

 

 

Mlle McKibbin, d'une voix délirante,
s'écria en s'adressant AU juge : ““ Merci
monsiour lo jugo, vous avez sauvé mon
honneur,” puis ojlo fondit en larmes ot
en sanglots et ptrdit connnisennce.
Iauditoire dont Jos aympathies s'étaient
visiblement manifestéos en faveur de
Mlle McKibvinpondaut tout Je procès,
so précipita àl'endroit où colle était
tombéo, ot on la transports dans In
chambre du grand counétablo ob elle
rocut les svins que roquérmt son état.
Son Honneur le juge Murray corro-.

bora les romarquesfuites par M. Lumieux
au sujet de M. Brunet, et lo félicita do |
la manière habilo dont il a conduit ce
procès et déclara qho M. Brunet, par
son tact et son savoir se montrora:t di-
£ne do sa haute position qu'il occupnit et
de la confiance que le gouvernement pro-
vincial avait repasé en lui.

NOTES
Toute une évolution dans lo parti cun-

sorvateur on France,
Le cumte de Mun vient de forinuler

son nouveau programme, au cours du-
quol Jo chof conservateur admet l'ensei-
gnement obligatoire.

L'Univers donne son appui cordial à
l'ensemble do co programe.

  

Tl ost question dans Jes corcles blous
de cette villo d'uno innovation qui, si
elle so réalise, ne popularisera pas les
ministres fédéraux, même parmi leurs
amis.

Tl paraît qu'une jeune fille de Gana-
noque (Ontario), une Miss Maybee, ost
sur In point d’ontrer au burcau de l'ins-
pecteur des postes en cutto ville. Co
fonctionnairo en jupon peut être une
aimable personne, may be ; mais on se de-
mando co que veut dire cotle invasion
étrangère. S'il y a des places à donner
dans le service locul des postes, pour-
quoi aller chercher si loin les sujets
quand il y on a tout-ploin ici ?
On nous informo que c'est à la protec-

tion du ministro de la Milico que Mlle
Mayboe duit an nomination. S'il en est
ainsi, sir Adolphe ost vraiment trop
nimablo pour sos collègues des nutras
provinces ; cn effet; Québec n’a plus sa
art du patronage fédéral, on lui a en-
evé lo terminus et les ateliers du Paci-
fiquo, on vient de fuite una razzin au
bureau des mosureurs do bois et à In
polico d'eau, on ferme l'hôpital de Ma-
rino, on Jésino sur les réformes les plus
urgontes dans notre sorvico postal, on no
fait rion pour prévenir une nouvelle ca-
tastropho duns la rue Champlain, ete.
Enfin, lo gouvernement fédéral fait tout
coqu'il pout pour Être désagréable à
Québec,
Dans leur propro intérêt, nos minis-

tres fédéraux dovraient fairo casser la
nomination de Mlle Maybee. S'il y n
des vacances au bureau do l'inspecteur
des postes, il doit y avoir moyon do los
remplir sans importer des doimnuiselles de
Gananoque.

BEYRe

M.et Mmo Edouard 'Faschereau partent
aujourd'hui pour la Floride. Nous espé-
rons que M. Tuschercau nous reviondra
bientôt parfaitement rétabli.

 

Hior soir, on n'avait pas cncoro de
nouvelles du paquebot de la malle, lo
Polynesian, qui était attendu en notro
port hier.

Son Honneur lo juge L. A. Billy est à
Québec depuis samudi, et se retive au
St-Louis.

La troupo do ‘‘ Bootles’ Baby"est ar-
rivéo au St-Louis hier soir. Cette troupe
se compose d’uno viugtaino d'artistes et
jouera ce soir et demain soir à l’Acadé-
mio du Musique.

 

Pharmacie de St.-Roch

En GROS et en DÉTAIL

:0:

bro GIROUX
Médecin, Chirargien et Pharmacien

161
RUE ST.-JOSEPH

(Porte voisine de #. Paquet)

DEPOT GENERAL
DB

MEDICAMENTS PATENTES

Parfumeries Françaises, Anglaises

et Amérisaines

Grande variété d’Articles de
Toilette, cte,, etc.

SOCIETE FRANCAISE
D'IMPORTATIONS
MM. M. J. DAYET & Orn ont l'hon-

neur d'informer lour'clientèle qu'ils ont
transporté lour maison de gros 119, 121
ot 123, rue Dalhousie, dans lo nouveau

BLOO MIOREPELY

EN FAQE DE

L’EXAMINING. WAREHOUSE,
Ils gardent en stook lo plus grand

choix de vins, liquears'et produits fran-
çais do toutes sortes,

Leur nouvol aménagement leur per-
mettra de répondre avce promptitude i
toute commande transmise.

Tls espèrent mériter comme par lo
pond Ia confiance déJoura clients grico

la bonne qualité dg leura produits et la
modémtion de leurs prix.

COIN: DES RUES

  

 

Dalhousie, ‘Leadenhall
BELLS LANE

AN

Cures Merveilleuses
Ogérées par l'Ocaliste Indien

ELAHIE BOXKE
No. 46, RUE DU PALAIS

——

CERTIEXICATE
Enju.tce pour Foculiste ELAINE BOXHE, qui

dessenre a Québec depriis une couple de mas, au
No 40 rue du Palaix, ct ang dans l'intérêt de 3h.
manlté tuffrante, je désire faire connaitre au public
la mervellleute guérren que cet habile oculiste a
optré dernitrement. Ma femme, agrée de 88 ang soul.
frait d'uno catarazte et 62 vue s'affailtiasait de fog
en plus, malgré les soius des meilleurs mi *decins.
Elle ne pouvait presque plus voir ct serait devenue
aveugle inévitablement vans les soins de cet oculiste
arrivé récemment d'Anie, J'ai la satisfaction de dire
qu'apres cinq semaines de brailement et tas avoir
sabl aucune opérations, les yeux do mx femme out
rcoouvvæb leurs anciennes expression et leur couleur
naturelle, ¢t maintenant cllo peut voir aussi bien
que par le passe,

Vuancois Jacor, pompler,
Ze, aue Latourelle, Quebec.

81.-Roch, Québec, 16 o:t. 1559.

A NM. Evaute Boxue, oculiste.
Mansieur.æM\on enfant George Ctant oblisé de

frauder ia mat:on depnis lo mois de fanvier deruter,
À Cause dis nivavale lat do sa vue, ses yous Gland
couverte d'ulsdrcs, nous l'avons wis sous tes soins de
l'oculiste Flahie L'oxhe durant le court capae de
trois semaines et sujotrel han il est complitement
guéri grace ax bons ttuitenrents de Flabile coulise
te

 

Votioete.,
LUnovauv Montexey, marchand de bois,

No sit ane st.-Joseph,

St.-Itoch, 15 oct, 19 0.
AM, MuAliE Love, oculiste,

Cher monsieur. —En justice, Je dois dire que c'est
dû à votre habileté «il mia fille qui pondans cuvron
huit ans, pousait À p iine voir un objet à conrte dis-
tance, estimnintoiant complétenient guéric. Jo vous
transmets mes remercicmentseb vous ecuhabte des
mcilleurs sucets dans votre protessio 1.

Croyea-mol, moLticur,
Votre ete,

Joserss Draveav,

Quétwe, 21 octobre 1889,
A M, Enause Boxtie, ocullate indonstan.
Cher monsieur.—l'est avec Leansoup de plaisir

quo je puis certifier que depuis qu: ju s'tis sous voi
soins, c'est À dire, depuis deux semaines seulement
wey yeux vont maintenant ausbons qu'ils puisseut
tie. Ja puis lire ot trsvailler à nu natisfacLiOn.
Avant votie traitement je ne pouvais voir à dix

pleds devant moi ct soutffrais heauconp en mûmo
temps ct ocla pendant nouf ann, Je prends plaisie du
certiticr do nouveau que vous traitement est lu
meilleur qui m'ait été donné, Je vous nouhaite tous
lc suceèy possible eb_ puis vouR recoumnander à tous
ceux qui aont affectés du insladiie d'yeux.

Votre cto,
Davin Rov,

326, ruc Sto Marguerite, St-Roch,
2loct EJ 2s

LESRHÜMATISMES
PEJV:1 T ÊTRE GUÉRIS
Reaucoup «do gens -o 1ffrent de cetle maladie que

Von apqelle rhanminticune, mals hien pen parvien-
nent À bo guérir, Desor.nais tous ceux qui-sonsatta.
qués de rhumatisnies, gue ce sult le rhutiatisnie ar-
ti>ul.ire, musculaire, luflamniatoire, chrouique on
goutteux, peuvent être assurés que s'ils font usage
des rembdes eaus ages de J. E, Pl’, Racluot, fly ohtien-
diront nue guérison comylste. 11 ny à pas do doute
à ce sufet, car les remèdos de M, IMacicot no sont
Coupasés que d'herbes ut de racines. N'oublivs
nas que M. Macicot à aussi des rentes pour toutes
les mualacies telles que : Dyspeprde, maladies du Foie,
dus Rosnons où des Intosting, Scrofules, maladies
de la peau et tout vice do sauss, appauvrissement di
sang, Vers, Assoupisccment, Itronchites, Astlanc,
Rhume, Toux, Erûlements «(’Estomar, Blessures de
toutes sort boutons u ia figure, L'enangcoisoi,
Dartres, Rifle, Cancers, Tumeurs, Ermpoissonne-
nrente, Mal de Matrice, (Heau-nial dérangeinent,)
maladies Vénériennes, (Siauvals smaux,) et bosueaup
d'autres,

Rendez-vous, et vous reroz toujoura cortain do
trouver icl des remd des mitivant votre maladie. SI
Vous nu pouvez vous rentire, écrivez et vous rcou-
vres voy remedes pane Ja toaîle, — Adrossez

J. E. P. RACICOT
Ko 25, Ruo Salnt-Joseph, Saint-Roch, Québec,
A Montréal, ces remèdes se trouvent nu No 1436,

rue Notre-Dame, à Sherbrooke, No 9, rue Du l'unt.

CHARLES VEZINA
FERBLANTIER,

PLOMBIER,
_ CAZIER, ET

Poseur d’Appareils do Chauffage
(A la vapeur et à cat chaude)

A l'honneur d'informer ses amis et le public en
Kénéral quo son établissemont ost maintenant trans.
portéa

 

 

COIN DES RUES—

Du Pont et du Roi
où il rardera constamment un assortiment des plus
complets £4 s'occupera spéolalenient A poser des
appareils dechinuffage n In vapearctal’can
clinuite.

——0
Comme toujours, il omploiers Jes meilleurs ou-

Vriera et des ma‘ ériaux de première classo, ce ma-
nière à repondre parfaitement à Ia confiance de tous
ses clionts, dont ilnotficite les constsundes cour
me pacte passé,

LAL'atelier est situc sur Inrac du MolTEA
34oct—J E Im

FONDÉE EN

18 4 s
10:

NARCISSE DESROCHES
Meublier--Ebéniste

274 Rue St-Jean 274

QUEBEC
wl

M, NAMCISSE DEXROCHES remercic ses
nombreuses pratiques du l'encourszement que l'on
a bien voulu lui accorder pen lont les 43 anné-s qui
viennent da s'écouler, et protite de cette occadon
pour les informer qu'il Continue à confectionner
conune par lc piné deu amoublements dont Héis-
gance ct particulidreincit la solidité ne pouvent être
si par aucun autre établissement do ce
genre.
On trouvers un choix d'amoublementsdes patrons

les plus nouveaux to's que :

Set de Ralon cn noyer noir, couvert en broca
telle do soie ;

Set de Salou, couvertire en crin ;

Setde chambre a coucher.

—AUSSI-—

Un assoit'ment des plus variés d'amoutdlenents
confectiounés pour le bon marché,

Unie vinite est respeoiucusement rollicitéo

NARCISSE DESROCHES
224- Enc St-Jean, Québee—274

wt—J E

Noël Approche
—0;=—

Et l’espace dans notre magnsin étant limité,
nous devonsfaire do la place pour notre grand as-
sortiment de marchan lises de fantaisie, oto, ache-
tées pour cette salson. Conséquemuient nous ven-
drons A bon marché pour argent comptantles pianos
et orques suivants :

Un grand piano Scheldmeyer A 7 ootaves, en bois
do rose, en ondre parfait, colt §800 pour $300.

Un grand piano droit Nordhrelmer, A 7 octaves
Fen bois de rose, cn parfait ordre, ocofit $350

 

 

 

  

 

pour

Un piano carré Steinway, A 7 octaves, sn bois de
rose, en t ordre, ue aussi bon qu'un
veuf, coût $700 pour §3%

Un orque B3, WW. Uxbridge, A 5 octaves, 13 tou-
ches, prix de vente $150 pour $100

C'est miintonant lo temps de se procurer de bons
instruments musicaux, à bon marché, Ces instra-
ments doivent être vemias inunédiatement.

MORGAN& Co
- 481-Rac Buade—47 Boct-EJ is

æ

 

W.STANLEY
Libraire et Papetier

VENDELR DE

Marchandises de Fantaisie
ET AGENT POCR LIN

Thés purs des Indes
——AUSSX——-

Café garanti pur
x

ML Stanley a un magnifique assorti-
ment do papeterie, marchandises du fan-
taisie, Verrerie chinuise, articles du toi-
lettu, ete, cte.

A TRES BAS PRIX
——{}—

W. STANLEY
140 Rue St-Joseph, St-Roch

ct 196 rue St.Sean
12scpt—J K Uni

NOUVEAUTÉS

DE PARIS
——0ea

  

 

Nous venons de recevoir

> atrons de Robes
BRODEES EN SOIE

des plus hautes nouveautés

———101

Nos étoffes pour rnantraux de
dames sont des plus nouveaux
ct les prix sont les plus

BAS DU MARCHE
——0tm

Notre assortiment de tweed
drap, serge, elton, rattine, pour
pardessus de messicurs est des
plus complets et des plus nou-
veaux ; nous sommes certains do
satisfaire même les

PLUS DIFFICILES

Venez s’il vous plait, nous
faire une visite, et vous serez
enchantés du choix de

NOS MARCHANDISES-(

10:  

N'oubliez pas nos célèbres
TAILLEURS et nos MODISTES
sur lesquelles nous attirons vo-
tre attention, cette branche étant
la plus importante de notre

Commerce D'Automne
—emp

Tlâtoz-vouss’il vous plait de vouir don-
nor votre commande au

SYNDIGAT
DE QUEBEC

207-Rue St-Joseph-207

St.-Roch, Quebec

free
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—0
Lo plus grand qui -s0 suit offort au public

dula villo ot de campagno, ë

LA MAISON

 

acques Uartier
Consistant en un grand assortiment de

Couvertes de Laine,
Lainage et Tricots
DE TOUS GENRES

FLANELLE, ETC.
‘a:

Vätoments de dessous pour Damesct
Mossicurs,
Tweods Anglais, Ecossais ot Ouna-

dicns,
Drap “ Beaver” noir ct blou,
Sergo noir ** Cork Scrow, ‘
Matin noir ob couleur,
Yitolles & mantoaux noir ot couleur,
Fitoffus à robes, à Ia verge ou au pa-

tron,
Cacliomire noir ot conluur,
Peluchis noire ot couleur,
Cliapoaux ot garnituros do tous genros,

el une grande quantité d'autres articles
qu'il sorsittrop lond'énminérer.
Le départoment des PÉLLÉTERITES

ot des HARDES FAITES est. aussi dos
plus complets Le tout pour être vendu à
des prix excessivement bas,

AUSSXE

9,663 douzaines de ti,

5 cis la dog.
—{

Un Tailleur etuno Modisto sont atta-
chéa à lu maison.

Voea êtes respectuousoment invité à
vonir en juger par vous-même.

—H58—

UE DR LA COURONNE
SAIT-ROCH, QUEBEC

CELE ZS

GEORGE DARYEAU

 

 

 

 Ju priierai los ahnrs urbains nue acheteurs
do la cuvpazne,

 

‘
A
N
1
9

13
JY

IO
N
IN

IL
LV

Y

S
S
U
Y
I
V
I
A
V
S
A
C
N
O
O
N
V
E
V

r a

O
E

O
Y

VY
N
A
N
3
I
A

*S
31
43
13
71
13
d
2
0
L
N
I
N
I
L
U
O
S
S
Y

Z
E
E
E

OD
O

‘3
UL
NG
T
56

NO
IL

YL
IM

Y

3
1
9
N
V
A
S
S
I
C
E

Yy
oo
y-
]5

‘e
uv
oa
no
9

EI
op
o
n

p
e
“9

zg

o
i

N
O
I
L
O
N
d
3
8
=

 

La Canadienne

LA CANADENNE,COMPAGNIE D'ASSU-
RANCE SUR LA VIE

HR
Depot au gonvernement pour
In garantie des assures } $25,000

: ‘0:
AGENTS DEMANDES, oxpérience payabio

unient n cetsaire,

S'adresser À
J. PR. LEPAGE,

No, 42 Cotu Ste Genevibve.

CANARDS PEKINS
D'IOT AU PREMIER DECEMBRE PROGRAIN,

nous vencdrons nos célébres Canards Pekins à
& pour ua trio au licu do $5 le couple comme ci-
evant,

Sur les 6,500 Canards Pokins quie nous avons élèvés
cette année, NOUS EN avons clisisis CO des plus
beaux pour la reproduction.
Envoyer s'il vous plait votre commande à A. Tous-

taint & Cle, Québec.

TOUSSAINT & LACROIX.
26 octobre—E J 15 4

A VENDRE
SAINT-PIERRE, de la flivière-du-Sud, unma
Fasin avec caveet autres déjrr-dances parfal-

L teutent sprropriés et conservés, communiquant aveo
une excellents muaiseu trés avantageusement située

ur Un marchand, ancienne résitenso de leu ma
mue veuve Charles Bacon.
Pour de plus amples informations, s’adresserà M.

le curé de St-Pierre de Montmazny ou aux Sœurs
du Bon l’asteur, de Québec.

11 oct—E J 1m

Orgues - Harmoninms
Une quantite d'Orgues-liarmoniums de

tous modeles et de tous prix pour

Salons, Chapelles et Eglises

  

  

 

 

 sont maintenant en exhibition à l'etablise
sement de

§5—RUE DE LA FABRIQUR—&3 
J s00t—RJ

WE
&

ARTHUR LAVIGNE
AFPianos ot orgues accovdcs ct reparosttf -

NF

REI



LA JÜSTICE
QUEBEC, 4 NOVEMBRE 1859

 

Mort du Colonel Martin, M P. P.

(Spécial à ** La Justice

Rimouski,4 novembre.—Le Colonel 1,
O. Martin, député à la législature localo
est décédé, co matin, à neuf heuros,

 

Nous apprenons aveclo plus vif regret
Ia mort de Madame De St.-Georges,
épouse du docteur De St.- Georges,
député de l’ortucuf, aux communes, ar-

rivée cette nuit.
Madame Do St.-Georges était 1a fillo

do l'honurablo Isidore Thibaudeau.
Nous offrons is notre ami Je docteur

Do St.-Guurgus et à la famille Thibau-
deau loxpression do nutra plus’vive

sympatlio,

SERPENTHEITOR

L'honvrable AL. Duliamel a au ls dou-

leur do perdro, cette nuit, un troisième

enfant qui a succomsbé à laterriblo malu-
die de ln diphtéric.
Nous nous associons au deuil profond

dans lequel se trouve plongéo Ja famillo do

l'honorable ministroen lo priant da recc-
voir nos coudoléauces avec colles qui lui
arrivent de toutes les classes do notro

société,

COMMENT ON NOUS FAIT
POUR ESJLAVES

Nous avons lo chagrin do lire dans lo
Courrier des Etats-Unis, la dépêche sui-

vante :

      

PASSER

Moutréal, 29 octobre. — On viont do
recevoir ici lo discours prononcé par M.
Royal, lioutenant-gouvornour du torri-
toiro du Nord-Ouest, où ouvrant Inses-
sion de la législaturo locale. Ce discours
était fait autrefois duns les deux luuguos.
On a cru devoir déroger à cette coutunte
et no plus reconnaîtro dans les cérému-
nies oflicielles qu'un soul idiomo, l'an-
luis,
Lo lieutenant - gouvernour, ‘juoique

Qunadien-Français, n'ayant pu so sous-
traire à la règle posce, s'y ust plié do
bonne grâce. la lu on lnngue anglaise
le discours du trôno, et il est onteadu
que les débats parlemuntuires se furont
orénavant dans Ia mimo langue.
Les procès-verbaux de la chambre ut

los documents parlementaires sont etxlo-
bés dans la même proscription. Lu lan-
gue francaise tolérée jusqu'ici no sorn
plus empluyée. Son utilité a cessé, de
par la volonté de l'assonbléo lésislutive
du Nord-Ouest.

A la suito de cotte dépèche, le même

journal public un article qu'il attribue à

à fuire, dos journaux qui sont la honto

do lu province, qui ont approuvé cet
acto monstrueux et inqualifiable.

Mnisil faut dire uno chose et lu diro
hautement.
Le Licutenant-gouverncur Royal, lo

gouvernecur frangais du Nord-Ouest n’a

pas encoro réussi et no réussira pas à

proscrire la languo française.
Il n’y réussira pas malgré le servilisme

abject do cortains journaux français qui
sont prôts à l'approuver, qui l'approu-

vent dans son œuvre néfasto et anti-

nationale.

 

La constitution qui nous protége
contre MM, Royal et Martin

M. Martin veut abnlir lo français et

lea écolos entholiques au Manitoba.
M. Martin estun protestant fanati-

que et un écervolé qui veut faire parler

do Jui; mais ou pourrait peut-être ox-
pliquar sos actes par le fait quo, n'étant
pas français ni catholique, il n'est pas

tenu hb grand chose envers nous,
M, Royal lui, vout jouer lo même rôle

quo M. Martin, dans la légisisture du

Nord-Ouest, dont il est lo gonvorneur.
Mais M. Roynl est français et ca-

tholiquo lui, etsa conduito est d'uu-

tant plus honteuse, inexplicable, dégra-

dante.
Cependant, tous les deux, la protes-

tant Martin ot le catholique Royal, le

ministre anglais ot lo gonverneur fran-
çais viendront se briser contre lo mémo

obstacle, contre le môme rocher, contro

Ja constitution du Canada qui sous pro-

tège.
NiM. Martin, ni M. Royal n'out

le pouvoir, l'un d'hasouvir sa haine de

seclairo, l'autro de consommer sa trahi-

son uatioualo.
Lo gouvernement de la provinco du

Manitoba oxisto on vortu d'un statut du

Parlomont de la Puissatico du Canada, ot

co statut no pout être abrogé ni par M.
Martin, ni pur In législature du Mani-

toba.
Or, voici co que dit co statut à propos

de la languo française à la section

23 :

‘ L’anglais ou lo français pourront
êtro omployés par n'importo quelle por-
sonno à la législature des Terrilviros et
dans los procédumses devant les tribu-
naux ot on fera usngo de cos doux lun-
gues dans los archives ot jaurnaux de Ia
législature, et toute ordonnance faito
sous l'antorité du présent acte scre im-
priméo daus ces deux langues.”

Au sujot des éeoles, le mimeo statut

W'est pas moins explicito :

“ La législature pourra exclusivement
décrétor lon lois relatives à Péducation.
sujotles ct conformes aux dispositions le Presss du Montréal, mais qui n'est

en réalité qu'une reproduction du l'Ace-
nement do cotto ville.
Nous détachons de cetto roproduction

les deux passages suivauts :

« Devons-vous récriminer ? Non. Co
serait oisoux et peu raisonnable. Notre
orguoil national so serait réjoui sus
doute do voir, à quelques count licuvs
d'ici, ln langue parléo par nos pères, plu-
céo sur un pied d'égalité avoc l’idiomo
aoglais, mais les circonstunces nous cou-
traignent h fuire le sacrifice do cette sutis-
faction personnelle. ......... Cherries

"74 Ou aurait d'autant moins de raisons
do récriminer que lu population métisse-
française qui habite les territoires du
Nord-Ouest à donné elle-même un man-
dat à des délégués qui parlent Uno langue
étrangère à la sienne. Sielle eût voulu
maintenir In langue francaise ct lui assu-
rer uno place d'honneur duns los délibé-
rations do l'assemblée,lu population imé-
tisso-française aurait dû commencer pur
élire des députés français, Ayant fait
justement le contraire, ct ls nouvolla
chambro so trouvant presque exclusive-
ment formée d’Anglais, les conditions ne
trouvont changées ot l'infims minorité
n'a plus de droits ni de titres a faive yuné-
valoir.”

À liro cob dépôche du Corwrrier des

Etats-Unis ct cotto reproduction dont il
la fait suivre on pourrait croiro deux cho-
803 : D'abord que Jo Licutonant- Gouvor-
nour Royal a été obligé de ne lire lo dis-

cours du trôno qu’en anglais et cusuito
que la population française canadionne
du Doninion accepte gaiement cot état
do chose.

O'est une véritable disgrèce.

Lo Courrier des Etats-Unis eut le plus

graud journal Français d'Amérique, colut

Qui a le plus do circulation sur co couti-
nent, parmi ceux qui parlont la langue

de notro commune mére patriv la ¥ran-

co.

Et voilà que co journal, trompé par

Une fausse dépêche ob trompé aussi par
les journaux de parti do not © province,
Ve laisser ses lecteurs sous impression

suivantes :—

1o Rien dans ces lois no devra préju-

concernant In qualification des élactours

et des députés à l'assembléo législative

ot de décrôter des lois rolatives aux élec-
tions dans In dite province.”

Il résulte de la que,mbmo si le gouver-

nomontfédéral voulnit ratifior l'œuvre de

MM. Martin ot Royal, lo dornier mot no
serait pus dit encore et il faudrait un
statut Impérial pour compléter l’œuvro

do destruction.

Or, avant de passer un paroil statut et
d'oxpoger uno de ses colonies à une
guerre de races, lo parlement Britanni-

que y rogardorait par deux fois.

Au dessus de MM. Martin ot Royal il
y a donc le Parlement Fédéral.
Au dessus de ce dernier il y à le Par-

loment Impérial

Et nu dessus do tout cola,

Audossus do tous les actes du Parle-

ment,il y a la volonté et les droits d'un
poupl: —d'un peuple quia pris les ar-
mes déjà, quand où à voulu l’écraser et
qui forn à l'avenir respocter ses droits
imprescriptiblos,

eeetenet

Pourquoi il; ont 6lu des anglais

Dons l'incroyable article do l'Evéne-
ment, article qui, par le canal de lu
Presse est rendu dans le Courrier des
Etats-Unis, on dit i nos compstriotos du

Nord-Oucst qu'ils n’ont plus de droits,
parce qu'il n'ont élu quo des anglais
comme leurs mandataires à ln législa-

ture.

Voiliv lo plus absurde do tous les rai-

sonnoments.

Comment pout-on intorprétor l'éloc-
tion d'un Anglais par des métis Cnna-
dions-français comme étant,do lour part,
ne renonciation d leur languo, à lours
institutions, à leurs droits acquis ?
Combion do fois, dans la Province de

Québec, dos comtés français ont-ils élu
des représentants anglais sans vouloir
parlà renoncor aux droits de leur race?
Toutes choses égales d'ailleurs, on ne

pout pas interpréter l'élection d'un dé-
puté anglais par des voteurs français
comme produisant d'aussi funestes ré-

sultats, Mais dans l'espèco qui nous oc-
cape, de parcilles élections peuvents’ox-
pliquer autrement.

D'ubord los Métis français du Nord-
Ouost sont en grand nombre, mais ilssont
disséminés partout ot,s'ilsavaieuttentédo
faire éliro un de leurs compatriotos, ils
n'auraient probablement pas réussi vu
qu'ils sont en minorité dans chaquedi-
vision élcotorale,

Résulte-t-il du fait que les anglais sont
on majorité dans tous les comtés, que los
droits des minorités doivent être foulés
aux pieds 7

Les minorités ont des droits que los
majorités na peuvent pas ignorer, sans
commottre des injustices qui crient veu- dicier à aucuudroit ou privilège conféré,

lurs de l'Union, par 1a loi on par le
coutume h aucune cluwsso particulière de
personnes daus ln province, rolative-
montnux écolus séparées (denominational
school). . .

20 Tl pourra Otro intorjelé appel nu
gouverneur-général en consoil de tout
acte ou décision do la législature de
Ja province ou da toute autorité pro-
vincialo affectant quelqu'un des droits
ou privilèges de la minvrité protos-
tanto ou Catholique rumaino des wu-
juts de Sa Majesté relutivement à l'édu-
cation.”

Ajoutous quo les écolos françaises ot
catholiques, c'est-à-dire les écoles sépa-
rées, oxistatent au Manitoba dès avant

la passation do ce atatut, non soulement

par lu lol, mais aussi par la coutume.
Donc, c'est h un autre pouvoir qu’à

colui do M. Martin ot de la législature

Manitobaine qu'il appartiendra do lcs
abolir, commo c'est à un autro pouvoir

aussi qu'il appâärtiondra d'abolir Lo lan-

quo françaiso.
Voilà pour M. Martin.
Passons maintenant à M. Royal
Co dornier est dans la même position,

frappé de la mêmo impuissance. Il eat
en face d'une stätut du Parlement du

Canada, qui ne lui permot pas d'accom-

plir son œuvre.
Nous avons déjà cité l'articlo 110 do

I'Acte Fédéral qui créole gouverno-
ment du Nord-Oucat. Co statut, aussi

pusitif que l'autre, impose au licutonaut
gouvorneur ot à In Législature du Nord-

Ouest l'usage do la languo frangaise dans

les procédures officielles.

11 appartient doncà un pouvoir public
qui ne contrôlent ni M.Royal,vi M. Mar-

tin, d'accomplir l'œuvre qu’ils ont com-

mencée,mais qu'ils no peuvent pas mener

i bonne fin.
Le Parlement du Dominion pourrait

peut-êtro abolir ces doux lois qui pro-

tégent nos compatriotes do là-bas, mais  quo l'abolition de lu langue françaiso au
Nord-Ouest a été une nécossité, que

“ “tious, les français du Canada, nous accep-
tons cet état de choses de gniété de

cœur,
Nous enregistrons un solennel protêt

contre tout cela ut nous regrottonsque les

journaux les plus avachis du Canadasviont
“ ceux dans lesquels lo Cuurrier des Kints-

Unis pronno ses rensoignements et tes
appréciations, car avec cela nous passons
aux youx de coux qui parlent notre lun.
Que sur ce cuntinent pour un peuple d'es-

claves.
L'article do l'Etencinent que la Presse

à reproduit est disgracioux autant qu'il
oa% mensonger.

Il est faux que la langue française soit
abolie dans le Manitoba ; il ost évale-

ment faux que la Province do Québce
accepte un pareil état de choses de gaic-
té de cœur. Nous consacrons notre nu-
méro de co jour à rétablir tea faits ot
nous croyons que c'est un dovoir irmpé-
rieux. ,

Il est vrai qu'il s'est roncontré un

Bomme, élevé par uno mèro française et
catholique, dans los veines duquel le

, sang français duvrait couler abondant ct

généreux,et quo cet homme, oublicux do
ses devoirs, traitre aux droits de sa race,

s'est oublié jusqu'à donnor lui-même,
dans Ja législature du Nord-Ouest,
l'ezemple de la proscription de Is langue
française et des écoles catholiques.

II cat également vrai qu'il s'est trouvé
des journaux dont l'histoiro n'ust plus

+

il n'y à pas de gouvernoment qui serait

maintonu à Ottawo après une tantativo
comme celle-là,
En conséquenca l'œuvre de MM.Mar-

tin et Ruyal est frappée de stérilité et

d'impuissanco.
Il y a plus encore.
Nous sommes uno culonio britannique

et il a fultu un Statut du Parlement In.
péril à Londres pour ratifier la conati-

tution dunnée au Manitaba.
Cet Acte Impérial, aux clauses cing

et six, déclaro ce qui suit :

“5. Los actes suivants, passés par le
dit parlement du Canada, et respective-
ment intitulés : ** Acte concernant Le gou-
rernomentprovisoire de la Terre de Rupert
et du Territoire du Nord-Ouest a que
ces territoires auront été anis au Canada,
Gt Acte pour amender ct continuer l'acte
trente-deux et trente-trois Victoria, chapi-
tre trois, ct pour Ctablir cl cunstiguer le
quuvernement de la province de Manito-
Le,” acront et sont considérés avoir été
valides à toutes fins, à comptor dela
date où, au nom de la Roine, ils ont
reçu la sanction du gouverueur-général
-du la dite Puissance du Canada.
sess ee ®encccosessanae sess esanse

** G.. Excepté tol quo prescrit par In
troisième section du préscut acte, (rola.
tive au changement des limites des pro-
viuces), le parlement du Carla n'aura
pas compéles:ce pour changer les disposi-
tions de l'acte en dernier lien montionnd
du dit parlement cn ce qui concerna la
procince de Munitoba, ni d'aucun autre
acte établissant à l'avenir de nouvolles
provinces dans la dlita Puissance, sujet
toujours au druit do la législature de
Manitoba de changer, de. tamps à
autre, les dispusitions d'esnnua loi 

geanco au ciel. Nous commes dans un
pays où les majorités ggouvernent, o'est
vral ; mais cos majorités ne gouvernent
pas en vertu du droit du plus fort,

Elles sont obligdes do respootor los
privilèges des minorités, ou bion c'en est
fait du système gouvernemental qui nous
régit, et les minorités, ignorées parce
qu’olles sont minorité, auraiont le droit
absolu ot indéniable do s0 défondre par

la force, vi-el-armis. Co serait lo ron-

vorsemont do tous los principes du droit

social, du toute l’économie du parlemen-
tarismo.
Pout-on s'étonner quo les métis fran-

çais du Nord-Oucst no puissent pas fairo

élire un où plusiours des lours à la légis-

lature 7 :
Voilà un potit peuplo qu'on a écrasé,

volé, pourclinssé dans la prairio commo s’il

n'avait ou aucun droit A sa part de soleil
et d’oxistonco ! ;

Voilà un pouple qui s'était établi sur

dos torros, qui les avait arrosées de ses
suours, qui les possédait de par toutes

les lois divines ab humaines.

La compagnie do la Baio d'Hudson, le
gouvernement du Canada los ont dépouil-

lés,out fait arpenter leurs terres do manid-

ro à los leur enlever en grande partie.
Poussé h bout, ce pouplo a défendu

ses droits, pouco à pouce ! Parcequ'il no

cédait pas, on a omployé la force des ar-
mes, après avoir provoqué deux rébel-
lions,
On à réussi enfin à eonsommer l’injus-

tice dont on se rendait coupable envers

co peuple on la contro-signant avec son
sang répondu sur les champs de bataille
et avec la tâto de son chof tombant sur

l'échafrud comme uno victime oxpia-
toire.
La nation métisse à été de tout temps

traitée par nos gouvernants, commo un
peuplo de parins ! et on l'a accautumée à
croire qu'elle n'avait aucuns droits à
sauvegarder, qu'elle était esclave et des-
destinée à mourir commetelle.

L'hirondello a le droic de suspondra
son nid aux créneaux des tours inhabi-

tées, los bôtes fauves ont le droit d'habi-

tor les flancs des collines ot d'y vivre
dans lours tannières.
Muisle Métis Canadion-Français, lui,

c’est bion autre chose.

On l'a volé inpunémont, on-lui a
nié lo droit d'exister ot do vivre !
À sos plaiutes et à sés récriminations

on a répondu par la voix du canon }

Est-il surprenant que ce pouple-là
croie aujourd'hui qu'il n'a plus lo droit

d'avoir des représontants dans los assoi-
blées qui légifèrent pour lui ?
On a fait plus encore.
Dans tous les pays civilisés, aujour-

d'hui, Je droit do vota cst un droit ancré,
C'est la plus noble prérogative de l'hom-

me libre. Pour que ce droit suit libre-
ment exercé an a voulu que chaque élec-
teur du Canada déposit secrètement sun
vote dans l’urno, de manière à co qu’il

n'enfût responsable qu'à sa conscience

et à Dieu,
Mais pour le Métis Canadien-français

co droit n'existo pas.
Lo Partoment Canalion n'a pis voulu

qu'il oxiatat.

Les métis sont obligés de dunner ua

vote onvert, public.

S'ils votont contre leurs maîtres, contro

la race supérieure,qu'on résultera-t-il pour  eux?

Ba
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Voilà In question quo so domandent

les métie quand, ilsexorcont leur fran-

chise électorale. Go vote ouvert et public

entraîne nécesssirement la crainte des
réprésailles de la part de luurs  porséou-
teurs.
Et quandles métis ont ninsi voté sous

l'influonco de lapeur, dos journauxfran-
qais viennent leur jotor à la faco la der-
nièra insulto ot le coup do pied de l'âne
en disant : vous n'avez pas élu de dépu-
tés français, donc vous avez pordu tous
vos droits |

Yat-il un raisonnement au mondo
Qui soit aussi lloho et aussi absurde quo

celui-là ?

 

TÉMOIGNAGE DE REPROBATION

La presse bleus en général n’a pas osé

condamner l'acte du gouvernour Royal
La fraction In moius respectable de

cette presse a mômeapprouvé cet acto ;

lcs autres ont gardé un silenco prudent.
On a déduit de cela In conséquence lo-

gique quol'acte de M. Royal avait été
inspiré par ses maîtres à Ottawa. Forcés dans ses derniers retranche-
ments, un organe officiol de ministre a
été obligé de dire que M. Royal a cédé à
uno prossion autre que cello d'Ottawa.
Le Monde, organo officiel de sir Hoc-

tor Langovin, déclaro dans les termes

suivants que son maitre, commo Ponco-
Pilate, s'en Inve les mains :

“ Nous n'avons pas mission de fairo
dos déclarations officielles, mais nous sn-
vons pertinomment que plug d'un minis-
tre, dans l'intimité, a déploré cot aote
de condescendance du lioutorant gou-
verneur à des exigonces insoutenables.

a.…ouessacaaosaue scuvacu sen 00000000

¢¢ Nona ignorons à quols mobiles M.
Royal a cédé, lorsqu'il a négligé de pro-
noncer e&n français lo discours d'ouvor-
ture, sais nous savons do source parfai-
temont certaine qu'aucune instruction
d'Ottawa ne lui u été donnée à cet
offot.”

La mnsse des autres journaux blous,
n'a rien dit encore ; ello attend son mot

d'ordre.

D'un autre côté la presse nationale et

libérale fait son devoir.
Nous publions entr'autres la protesta-

tion si bion faite de la Férité :

«* Nous avons signalé, ls semaine dor-
nière, on nous appuyant sur un journal
consorvateur, le Courrier du Canadu,
I'étrange initiative prise par M. Royal,
lioutenant-gouverneur des Torritoires du
Nord-Ouest. Co fonctionnaire, pour la
locture du discours du trône, ne s'est
sorvi que de la langue anglaise ; tandis
que la constitution de cos Torritoiros
fait de la langue francaise la langue offi-
cielle h l'égal de l'anglais. Comment
M. Royal, tin Canadien-français a-t-il pu
sacrifier ainsi les droits de ss lungue quo
ln constitution protègo 9 c'est ce quo
nous no pouvons comprendre. Le lieu-
tenant gouverneur à dû, en accoptant ce
poste, jurer aolenucllement de mainte-
uir la constitution dans toute son inté-
gritd, Or l'intégrité de la constitution
des Torritoires veut l'usage officiel du
français comme de anglais, Reluser
au français les droits do langue officielle,
c’est donc violer manifestoimeut cette
constitution. Car, pour abolir l'usage
dufrançais comme languo oflicielle au
Nord-Ouest, il faut autre chose qu'une
explosion do fanatisine ; il faut uno mo-
didcation de la constitution, laquolle
constitution no peut être changdo quo
par le parlement fédéral.

** I] va sans dire que la presse conser-
vatrico de la province do Québoc ap-
rouve, soit par son silence, soit formel-
ement, l'acte de BI. Royal qui a mis do
côté, dans le discours du trôno, l’uno
dos langues constitutionnelles du pays
qu'il gouvorne.”

‘* Tout le premier nous voyous le ré-
dacteur du Canadien, au nom de la con-
ciliation, applaudir des donx mains à cet
acte de faiblesso, pour employer un mot
bien doux. Le Cuncda s'est, Lien en-
tendu, juintau Crnadiem L'Evénement,
dans son zèle à s'aplatir dovnnt los fa-
natiques, publio les choses incroyables
quo voici :”

La Verité cite onguito l'incroynblo
articlo do l'Evénement que nous avons

signalé nillours ot clle ajoute :

“* On viole une constitution en haine
de la langue française, ct un journaliate
canudion-français nous parle tranquille-
ment de coutume à laquelle on a cru do-
voir déroger ; d'une règle posce à Inquelle
M. Royal n'a pu se aoustraire ot à la-
quelle il s’est plié de bonne grâco ; du
Innguo française Lolérde jusqu'ici, mais
dontl'utilité a cessé do par la volonté
d'uuo assemblée qui n’a pas lo droit zons-
titutionnol d’y toucher !
“Un tel avachissement—c’est lo seul

mot qui convienno à ce langage—nous
inspire un dégoût indioible, un dégoûtsi
grand quo nous no voulons pas mêmo
essayer de lo rendro,

‘* Faut-il donc désespéror de l'avenir
de notre raco ? L'esprit de parti a-t-il
doncétouffé touto fiorté,toutedignité chez
le peuple canadien-français ? Sommes.
nous donc réellemont,comme nous le dit,
dopuis deux ans, un de nos amis quo
nous cruyions quelque peu possimisto ;
sommos-nous donc réellement mûrs pour l'esclavage Ÿ En lisaut ces lignes abjec-
tes de l'Evénement, qui n’ont pas soulevé
aussitôt une tempôto de protestations
indignées, on serait vraiment tenté de lo
croire. Chose certaine, c'est que, s'il n’y
a pas bientôt une forte réiction contre
cette abominable lAchoté qui s’est empa-
réo des osprits et qui nous fait faire
Dbassosses sur bassesses, nos ennemis ne
s'arrôtoront que loraqu'ils auront foulé
aux pieds le dernier droit de: ln race
française en Amérique.”

Les journaux bleus de cetto Provinco
qui disent lo contraire, ceux qui ne di-
sent rien devraient avoir honte d'eux-
mimes,

Dans uno question, commo colle-là,
tout le mondo devrait so donner la main
pour marquor.au front, d’un stigmato in-
délébile, colui dont nous avons déjà ait

qu'il n'avait de royal que lo nom.
Coux qui l'approuvont ou so taisent

n'ont pas de cœur.

Tara Hall

La julia salle de l'institut littéraire
Suint-Patrick le Tarn Hall, rue Sainte-
Anne, près de la ruo Suinto-Ursulo, sera
ouvorto au public dana quelques jours,
On ost it mettra les fanteuils cn place ot
les décors acront installés dans lo cours
do la somaino prochaine. La première
soirdo donnde dans cetto salle aura lisu
Jo 11 novumbre par lo ** Bosvon Ideal
Banjo, Mandolin ot Guitar Club. * Le
Tara Hail ost chaullée & Ia vapeur, éclai-
ru au gaz, ot olro aux suditeurs toutes les conditions désirablesSe cunfort,

Der eches de nuit
 

Les chefs boulangis-
tes tiennent conseil

—_——

Quelle sera la conduite a
tenir

NOUVELLES DE STANLEY
——

Guillaume Il a Constantinople

L’AFFAIRE CRONIN

 

Londres,2 novembre.—Uno assemblée
des chefs boulangistos a été tonue à la
résidence du genéral Boulanger, & New-
Jersey, jeudi dernier pour décider sur la
conduite que le parti devra tenir à la pro-
chuine réunion des députés.

Ln catastrophe Glusgow

Glasgow, 2 novembre. —Vingt-neuf
cadavros ont été tirés des ruines do la
fabrique Temploton. On est inuintenant
cortainque lo nombre des pertes de vie
est de 30.

tanley

Londres, 2 novembre.—Une dépbche
du Zanzibar au Sunday Herald dit que lu
capitaine Wisman a reucontré les cour-
riors ct Stanloy à Mywapwa, le 18 octo-
re.
L'expédition a livré plusieurs batailles

dans le pays do Uzakunis.

Wissman à envoyé uno lottre à Emin
Pacha, lui disant que des provisions ut-
tendaiont l'oxpédition à Mywapwa.
Wissmau attend l’arrivé de l'expédition
vors lo milieu de novembre.

Emin Pacha

Londres, 3 novembre.—M. Mackin-
non, l'organisnteur de l'expédition au
secours d'Emin Paoha, à reçu lu dépê-
che suivante du Znnzibar :

‘* Des lettres ont été reques de Stau-
ley, dutées de Victoria Nyanza, 29 aofit.
Avec M. Stanley se trouvaient Kmin
Casati Marco, marchand greo ; Effendi
Hassan, pharmacien de Tunisie ; Stairs,
Nelson, Jephson Parke et Bonny. 800
porsonnes l'ont accompagné daus sa mar-
che vers Mpwspwa Tout le monde
était bien. Stanley rapporte que Wade-
Ini est aux mains des partisans du
Mahdi.”

Le voyage do l'emperour Gulllaumo

Berlin, 3 novembro — L'emporeur
Guillanmo a télégraphié à M. Bismark
comme suit :

‘* Yildis KKiosk,

“* Nous arrivons justement ici, beau
tomps, panorama d'uno beauté indescrip-
tible. ”
Les déptohos officielles racontent en

détail la rencoutre des vaisseaux ture et
allemand ‘ Kaiser " et ** IHohenzollern”
à l'entréo des Dardannelles, C'était un
spectacla magnifique.
Lo passage du détroit s'est opéré au

milieu d'uno série continuelle de saluts
militairos tirés des forts.
En entrant dans la mor Marmora,

Saïd Pacha, ministre dos afFuires ttrangè-
res ; Edhem-Pacha, ex-grand vizir ; et
Herr Von Radowitz, ambassadeur alle-
mond quittérent le yacht du sultan le
** Izzodin ot furent reçus par l'empereur
à bord du Kaiser. Le lunch fut servi à
bord du vaisseau allemand.
Les vaissonux continuèrent Jourroute

ct furent signales à leur passage l’en-
trée du Bosphore à 10h am
Un nombre considérable de navires

splendidemeut pavoisés, escortèrent le
voisseau allemand jusqu'au palais Dul-
nabaktche. Lh lo sultan ct ses minis-
tres ainsi que les principaux officiers do
la cour attendirentl'arrivée de l’Empe-
reur Guillaumo.
Co dernier fut salué par le sultan à

son arrivéo ot cordialement roçu. Après
avoir pris quelques rafraichissementls,
les deux monarques se rondirent au -pn-
lais Yildiz, dans un carosse sous escorte
d'un cscadron de cavalerie. Je sultan
et l’impératrice étnient assis d’un côté ot
l'empereur Guillaume et le prince Henri
de l’autre.
Le sultan échangea quelques phrases

en français avec chacun de sos hôtes ot
onsuito garda un silence absolu.
La prosse semi-officiello de Berlin ne

nie pas plus longtemps l'importance poli-
tique du voyage de l'empercur.
La ‘Gazette de l'Allemagne du Nord”

de ce soir déclare quesi los intentions do
l'empereur sont réalisées, l'entrovuo a
Coustantinople créera de nouvelles za-
ranties do paix, baséus sur les principes
énéraux do la politique de Bismark, af-
ermirala triple allianco et assurera da-
vantage la grandeur ol la prospérité do
l'empire allemand, ajoutant ainsi à lv
datto do reconnaissance que l'Allemagne
doit au Kaiser,

Exptoston do dynamite

Borlin,3 novembre.—Un dépôt de dy-
namitoe à Friedrichshuotte, près du Ben-
them, Silexie, à fait explosion hier. 20
porsonnes ont été tuées ou blessées.

Le proces Cronin

Chicago, 3 novembre.—Lo chef do po-
lice Hubbard dit qu’il y a trois ans Mar- tin Burke pensionnait avec Mme Griffin
au numéro 3981 rue State,Pendant qu’il
ensionnait ainsi, Lizzio Katler deinan-
a pour avoir uno chambre, et Burko

s'occupa de lui faire obtenir.
Mme Griffin futattirée un jour À la

chambre par ua bruit inusité eb trouva
Burko et Lizmo Ketler avec un bébé
mort. Le cadavre de oct onfant portait
des signes d'étranglement à la gorge aveo
les doigts.
La femme “Griffin ne sft jamais qui

avait tué cet enfant,mais elle en conclut
que Burke était un hommo d’une féroci-
té sans paroîlle. Aussi en apprenant que
Burke était poursuivi pour le meurtre
du Dr Cronin, elle eat venue vulontairo-
ment pour rendre témoigange sur lo ca-
ractère antérieur de Burke,
Uno dépêche spéciale de Winnipeg dit
uo l'assistant prooureur de l'Etat, M.
aker, a ou hier une longue entrevuo

avec Bob Heffor et quo co dornier lui a
confirmé los détails do tout co que Gil-
lett avait raconté la veille du meurtre
du ducteur Cronin. Burke a dit & Hef-
for que quatre hoimmos attendaient lo
docteur Cronin au cottage Carlson.
Dès qu'il fut entré dans le cottage

l’un des assassins fermu la porto pendant
que los trois autres lui portaient un ru.
e coup avec dus sacs do sable, mais
Burke n toujours refusé do dire qui à
porté le premier coup.
Dès que le aocteur Cronin fut à terre,

lea quatre assassins tombèrent sur lui_et
avec des sacs de sable ot des aries cher-
chèront à lui enlever la vie. Cela prit
lus de 20 minutos La lutte fut terri.
le Le aug sortait par le bouche, lo

nez ct même les youx du docteur. L'un
des assassins lui brisa In figure do ma-
nière à le rendre purfuitoment inécon-
naissable.
Ooughlin apporta la valise ot c'ost alors

qu’on y mit do farce lo cadavre Puis onsui# nn du gruune dos assassins alla

A

chorcher Ia voiture qui avait été Inisséo
dans un éndroit couvensblo. .
Quand ils vinrent pour mettre la va-

liso dans In voiture lu sang s'en écoulait
par les joints ot on les bouchi an moyen
de morceaux do coton trouvés dans Ja
boîte -d'instruments du docteur Oro-
nin,
Puis la valiso fut mise dans In voiture

et conduite par Cgughlin au lac. Mais
renduslà il 1e s'y trouvait pas do cha-
loupe comme on s’y attondnit et l'on
chorcha alors à fairo ealor In valiso, minis
cela no réussit pas. Alors voulant à tout
prix so débarrasser du cadavre, Burko
conseilla de le jetor dans Je bassin de
l'égoût. Ootto suggestion de Burke fut
adoptéo.

 

Revue de la semaine

, Nous n'avons que pou de changements
à indiquer cetto semaine si co n'est dans
le prix des fruits, A co sujet nous indi. quons l'arrivée do différentes capèces de
pommes, tel qu'on pourra le voir par le
tubleau que nous publions en première

Page. fait monti Dre tnt
I so fait sentir une légère baisso dans

lo prix des farines pour Doulangors. Cela
est du à uue arrivée assez fortes de blés
nouveaux.
Le marché aux huiles ost très fermo

aux prix que nous indiquons, il y a même
une légère avance vu qu'il n'en arrive
pars sur lo marché.
La demande cst excellento pour tou-

tos espèces du poisson, Les prix sont
même montés un peu.
Les grains et farinos sont fermes, mais

il y a pou do demandes,
collection ost tres aatisfaisante dans

coite ligno de commerce, de même quo
dans le commerce des fruits ot épices,
Tout le contraire est vrai dans le com-

merco do nouvenutd, surtout pour le
commerce de ville. A la campagno la
collection se fait assez facilement. De
plus los ventes sont légères.
Nous indiquons une légère Exusso Anns

le prix dos beurres de Kamouraska. Le
inarché cat tranquille inais les commor-
çants s'attendeut à un oxcellem commer-
ce on novembre, du reste ils no se plai-
gnont pas.
Nous indiquons aussi uno lévère hausso

dans le prix du sucre d'érable, hausss
due au fait qu'une grande quantité de co
produit a été expédiéo aux Etats-Unis
ces jours dorniers.
Lo fonda de magasin de MM. Robi-

taille, Bernior ct Bernier cet eutro les
maius de MM. Kent ot Turcotte depuis
lo commencement de la semaine der-
nidre,

1a été déciié do liquider d'ici au pre-
mier janvior, mais nous espèrons qu'a-
près cetto dalo les fuillis réussiront à cn-
trer en arvangomeonts avec Jours créan-
ciors, Ils ont fait preuvo d'esprit d’en-
traprise, ot, il nous semble, méritent
d'être bieu traités.
Lo passif ost de $50.000, dont S20,000

sont dfies & Québec. Le resto est dù à
Montréal, Torunto et Shorbrooke.

 

Bulletin maritime

3 novembre.

Navigation océanique

Steamers arrivés à venant de

Etruria New-York Liverpool
City af Chicago “ ‘
La Champagne New-York Havre
Umbria Loudres New-York
Bothnia se se

 

Le steamer Sardinisn parti de notro
port le 24 d'octobre est arrivé à Livor-
peol vendredi dernier.

Le stcamer Norvegian est arrivé de
Montréal samedi soir et à continué pour
Glasgow.

Le steamer Barcolona venant des ports
do la Méditerranéo est arrivé co matin
dans natre port. C'est le dernier stenmor
de Ia ligne Thompson qui visitera notre
port cette saison-ci.

Le steamer Greotlands ost arrivé dans
notre port hier ct a joté l'ancre dans la
rade.
La goëletto Jane Ainsley cst arrivée

des Trois-Rivières lier, sous voiles,
Lo steamer Lord Stanley ost arrivé de

Tadousao hier matin, ayant remorqué 14
barque Jacob Ravor de Métis à ce lon
droit,

Le Otter est parti samedi pour la
Pointe aux Esquimaux, avec une grando
quantité de provision pour los malhou-
roux de cet endroit.

L'équipage des remorquours Anglosoa,
William, Ida, Mersey ct Margarot a 6td
payé et ces vaisseanx preudront leur
quartier d'hiver.

Le steamer Polino, capt. Lachance
venant de St Jean Toerronsuve aves une
cargaison de puissons ct huile est arrivé
dans notre port ot u continué pour
Montréal.

DOUANE

Lemontantporgud Ia douane, le 2
novembre, est de $2.621.61,

 

HEUDXS LE LA MAREE HAUTB A QUEBEC

Heures Houres

ovembro matin soir

Landi 4 4.08 4.31
Mardi b 4.36 4.69
Mercredi 6 5.20 5.42
Jeudi 7 6.0L 6.19
Vendredi 8 6.36 6,54
Samedi 9 7.10 7.26
Dimanche 10 743 8.00

. N.B. Le courant continue à monter45
minutes après la maréo haute.

Phase de la lune.

Pleine lune, jeudi, 7 novembre à 11
hrs. a. m.
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Traverse de l'Isle d'Orléans

Le vapeur ‘‘ Orleans. ”
Copt. BOLDUG

LE ET APRES LES MAI (le temps et les clroons-
tanoes le permeitant) ce u fera le trajet com-
me suit:

Da L'Isux NaQuéaza
8.45 A.M 0.20 A. M
£.00 A. ML 116 À. M
10.00 A. ML 11.30 A.M.
1.00 P. M 2.00 P, M
8.00 P. M 4.00 P, M
4.45 P.M, 5.30 Pu Mo

LES DIMANQHES (Moy)
32.00 P. M. 1.00 P. M
1456 P. M 230P. M
4.00 P. M

Les jours de fête, un voyazo ve fera À 8 heures «lu
matin à l’Iste, et dans aprmidi les houres serous
se mêmes que le dimanche.

DEMANDE
NN DEMANDE IMHEDIATRMENTune ch we
bre meublée avec Usage Vu puéle, Un Lou) r y

sera donné.
B'adresver à “CHAMBRE”

2nor—J 386 À ce Barcau.
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NOUVELLES
La semaine religieuse

FETES DE LA SEMAINE

Lundi, 4 novembro.—S. Charles, év.
et conf.
Mardi, 5 novombre.—Octave.
Mercredi, 6 novembre—Octarvo.
Jeudi, 7 novembre.—Octarve,
Vendredi, 8 uoveimbre.—Octave do la

Toussaint.
Sumedi, 9 novombre.—Déd. do ln Ba-

silique.
Dimanche, 10 novembre.—XXII ap.

Pent. S. André Avellin.

OFFICES DEs ÉGLISES DE QUÉBEC

* Basilique N.-D. de Québoc.—Messes
basses lo.dimanclied 6 h., 6 h., 7 h.,8
h.—Grand'ucsse à 9 b. 30. ; Vêpres à
2h. 30.

Egliso de la Basso-Ville.—Messes bas-
gosle dimanche à 6 h. 20, 7 h.—Salut,

Enlise Saïint-Roch.—Messos le diman-
cho 5 h. 30, 6 h. 30, 7 h. 30, à 8 li. 30.
—Grand'messe à 9 h. 30.—Cathéchisme
à 1h, Vôpres à 2 h.

Congrégation de Saint-Roch.—Messo
basso pour Congréganistos à 6 h. 30,—
Grand’messe à Ÿ h. 30 ; Vôpres à 2 I, ;
Sermon et Salut à 7 h,

Congrégation de ln Hnuto-Ville. —
.Messes basses à 5 h. 30, G lu et 7 h—
Scrmon et Salut & 5 h,

Egliso St-Joan-Baptisto.—DMesses bas-
ses à 5 h. 30, 7 h. ot 8 h.-—~Grand'mosse
à9h 30 ; Catéchisme à 1h. ; Vôpres
à 2 h.—Archiconfrérie à 7 h.

Eglise St-Sauveur.—Messes basses À
5h. 80,6h.30,7h. 30 et 8 h. 30.—
Grand’messe à & h. 30.—Vôpres à 2h.
ot Archicoufrérie à 7 h.

Chapelle N.-D. de Lourdes.—Mossos
basecs lo dimanche à 6 et 7 h. “

TABLEAU DES QUARANTE-HEUREY

Murdi, 5 novembre—S. Charles.
Joudi, 7 novoimbre—S. Martin.
Samedi, 9 novemhbre—S, Anno de

Beaupré.

 

Nouvelles religieuses

A la Congrégation dela Hauto-Villo
le jour do In Toussaint, le salut de cing
houres à été magnilique. Sermon par
le R, Père Désy.

La Fanfare de Qucbec-Est

La Fanfare do Québec Est, organiséo
par l'Union Lambillotte, fait des progrès
vraiment incroyables sous la direction
habile et vigoureuso de son chef, M. J.
B. Lapointe, et ses membres se réunis-
sent deux fois par semaino pour les ré-
pétitions.
Lo huit décembre prochain, l’Union

Lainbillotte. pour fêter dignement l’an-
niversaire de son ontréo au chœur de
St-Sauveur, fera parader sa fanfare par
les rues dela ville. Les musicions seront
rovôtus do splendides costumes, nou-
veaux ot très chics. Ils seront précédés
d'un tambour-major.
L'Union Lambillotte, par son esprit

d'entreprise, mérita les sympathies et
I'encourngement de public.

Sante pour tous 12:

La Phosphatine Falières corrige tous
los dérangements do l'estomac ot des
intestins, Elle fortifie ot restitue Ia
santé à des conditions délabrées, Iille
est inapprécinblo pour les onfants ainsi
que pour les personnes fgécs. Ille est
inestimable dans toutes les inaladies lan-
goureuses. Elle est sans égale pour re-
donner les forces perducs aux convales-
cents et aux invalides. En un mot c'est
uno nourriture parfaite. En vento dans
toutos les pharninoies.

2 fs. E et J.

Interets comsmicrciaux

Nous apprenons de bonne source que
ls prochnine réunion des délégués do
l’ussociation des inarchands-épiciers do
gros de tout le Canada s0 tiendra à Qué-
bec l'année prochaine. Leur dernière
assemblée n cu lieu tuut deruièremont à
Montréal.
Nous renvoyons nos lecteurs à la chro-

nique commercinle quia paru samedi
dans nos colonnes pour une explication
du but de cetto association,

Balmoral cliolr

La célèbre organisation musicale Ecos-
saise, lo * Balmoral Chair” n été l'objet
do démonstrations flattouses de la part
des autorités de Glasgow, à son départ
de cetto ville, et à son arrivéo à New-
York, mercredi dernier. Uno récoption
onthousiaste, préparéo parles principaux
citoyons otartistos de In capitale com-
morcialo des Etats-Unis,l'a accuoillie sur
le continont américain. Lo Balmoral
Choir a dû débuter à New-York, samedi
dornier, le 2 courant.

L'epcrian

La pêche do V'éperlan a été d'uno
abondance exceptionnelle ces jours der-
niers devant In ville. On rapporto des
pêches tmiraculeuses.

= Une soirce d'op(Pa

Dopuis plusicurs semaines déjà on
prépare avec au soin jaloux les princi.
pales scènes de l'opéra de Gounod,
** Faust,” et la bonuo nouvelle nous cst
transmiso quo nous aurons lo plaisir de
fairo conunissance avce ce chof-d'œuvre,
le 15 novembre courant, à l’Académie de
Musique. Un artisto fort distingué de
New-York doit so charger da rôle de
Faust, les autres personnages étaut ro-
résentés par des artistes do notre ville.
l'opéra sera donné avoc costumes ot d6-

cors appropriés. Nous duhucrons do
plus amples détails dans un numéro sub-
séquent.

Service anntversaire

Morcredi, G navembro, à 9 heures,
sera chanté à Sto-Croix le sorvico anni-
versaire do dame M. Julie Couture,
épouse de sicur Jean Côté ct more de
monsieur le curé de Ste-Cruix.

La temperature au Inc St-Jean

On nous écrit do Chambord, 30 octo-
re :
“ On vous n trompé con vous infor-

mant qu'il y avait cu une grosso toinbée
de neige ict. Les cultivateurs sont encore
à leur charrue etil fait bean comme on
4t

UN AvoxyE. ”

Tara Mall

La julie salle do l'institut littéraire
Inint-Patrick le Taro Hall, vue Sainto-
Annc, prés de la rue Saiute-Ursule, sora
duvertu au public dans quelques jours.
On cet à mottre los fautouils on place et
los décors séront inatallés dans le cours
de la semaine prochaine. La promière
soirée donnée daus cette salle aura lieu
lo Li novembre par lo ** Boston Idenl
Banjo, Mandolin ot Guitar Club. * Lo
Tara Hall cst chauffée à la vapeur, éclai-
rée au gaz, et offre aux auditours toutes
les conditions déairablos de confort.

: LE& J.

Police et fen

Samedi soir il y avait onze prisonniars
aux différontes stations de police, tous

ur ivrognerie.
La brigade du feu a été appelée hicr

apris-midi sur les Remparts pour un feu
de cheminée. Dommages insignifiants. “

f

2 Uadeanx de Noces
—0

Magnifiques bijouteries en 0-

Arcentemies  Puaguees
:0-

HORLOGES
105

ARTICLES EN BRORZE

     

Nous avons importé spécialement pouroctobre et nov
des CADEAUX DE NOCES,des nouveautés en inoutre
broches, et dos bracelets et bagues av

embre,
1 8, chalnes,

{ { ec pierres précieuses.
Nous avons aussi reçu dernièrement une large collection de

marchandises de fantaisio :  Etagères, Porte-musique Lampes
Ohandeliers, Sets à écrire, Clochettes. '

Notre stock de marchandises en argent sterling comprend
une variété d'articles utiles ct jolis, dans de magniliques boîtes
en pluche : “ Shoe-horns,” Crochet à boutons, “Fioles d’odeur,
Couteaux à papier, Salières, Cuillers à fruits et à calé Anneaux
de serviettes et autres articles de fantaisie.

En fait d'Argenteries anglaises et américaines, nous avons
des spécialités seulement. Les acheteurs qui düsirent éviter l'a-
chat des marchandises qu’on trouve dans les magasins rénéraux
trouveront chez nous un stock d'articles à dessinschoisis.

L'étalage d'horlorges françaises est plus grand et plus varié
que d’habitude. Toutes sont de nouveaux dessins, à riche déco-
ration, d'un fini supérieur, sonnant su> tim-pau et de prix mo-
érés.

G. SUEUIFREFERT
BAZAR EUROPÉEN

34 tue de la Fabrique 34
TELEX30 sopt—E TODT= + 47

Whitehead & Turner (anada Life Ass, Coy.
GFFRENT EN VENTE Exeinples de Profits

ARILS,60 ters de fonnes et 32 tou. | aounliquisd la réduction d'24 ptiuos A la dhision

nes de sirop des Barbades, et de ng. i
lasso de la Trinidad, de premier choix.

00

Yennat d'etro reeus directement de Chine:

Del caisson de Caddies de premior choix,

  
 

 

 

Les examples suivants sant extrats des Tvres da
| la Compagnie à Montréal, sue des polices où los
depuis 5 aus.  
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1,000 deal caisses cle thô vertet do Japon. de hse Mortal Premilre prime 1 uite A

AUSSI | |
Quarts de morue ‘verte, — ———ymnetem
uarts de ssumon - y .

Fone d'auile de moruo, x §2 en | $ a sa | LE]
" « loup-marin, “ +) 105 sa ct 8)

Pol‘anns et huiles venant des établissements Le. 4 8 ox 55 5) fs 15
Bouthlilier, Frères & Cie, l’aspébiac et Labrador, 1 > 2 oo) 1 vd = $)

xB = 43 3 00) too BE
AISSES DE FRUITS, végétiux ct ol 2 050 03 Lo 1)1500 viandes de la vaison, en caniste.

A VENDRE CIHEZ i

Whitehead & Turner
QUEISEC

Des réductionsdans 1°4trauma proporiion* 0 &
610 faites sur los potlses de moirts de cinq arts stte ci-
tance.

J. We MARLING,
Gérant, P. G.

red dm as après cette date. Ceux qui s'amurernat

© FRANK PENNIE,
AsscibetInsnecteur paur

26 oot-—E J Im
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Dousalnes

Campagne et autres

Haches clapets20ers 206
$6 In doz. comptant

Aussi lo meillonrassortiment géuéral do
quincaillories comme par

le passé au plus

Bas prix du Marché |#=-=s
ER

J. E. MARTINEAU TeHr
129 Rue St-Joseph, St-Boch, Québec

AFCorrespondance solliciiceEN
17 sept—E J 2 mois
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DYSPEPSIE, radicalement quérie parl'ussse da
l'Kau Saint-Lron. 5 we
INDIGESTION, rapidement guério par I'San

Saint-Lcon,

CONSTIPATION, toujours uérie en buvant
l'Hau Saint-Léon tous les inatins.

RIUMATESIIE, ne peut rosiatar contre les à
bicutalsanta de 1’Kaw Satnt-Laon, a effots

MALADIES du FOIE et des ROGNONS,n'onb
pas de reméda plus sûr quo cette Fat Nerceilleuse.
RBRONCHITES es CATHARRES, les plus dan-

Rereux disparatssent rapidement quand on fait né
gulidrement usage de l'Eau Saint-Léon,
MAUX de TETE, qquéris commo par enchanto.

ment par I' Lau Saint-L-an.
WAATERUTIONS CHRONIQUES, maladies cau

perl'abus do l'a , mptemont guéries
cette Kau incomparable, promy s par
De fait, toutes les maladies sont toutes radicala-

ment guéries on au using consldérablemont souls.
géea par l'usage de I’ Rau Saint. Léon, qui est recom.
anise pari ss mélecing les plus dnunents.
Nous avon. dew milliers de témolgnages ot de cer-

tificats & I'appul de nos assertions.
eau merveilleuse on vente chox tous les

principaux pharmaciens et épicisra ct on gros ot dé-
{1 par les seuls propriétaires La Compagnie

d'Eau Mincrale 51 Leon.

C. E. A. LANCLOIS,
Gérant Genéral

Grandes Reductions
NETTES ET LORGNONS

DE B- LAURANCE
souls articles réellement anglais sur lo marché

canadien et recommandés les meilleurs par

les plus hautes autorités,

VALANT $3.08 Pour... $1.50
—AUSSI—

Montres, Pendules, Bijoutsries,
Argenteries, eto.

A des prix teut-a-fait redalts

 

CHARBONS!
—0—

Maintenant en déchargement
sur le quai des commis-

saires de la barque
“Hugin ”?
—0 -

55Q TONNES DE CHARBON
Welsh Anthracite pour

maisons, grosseur : Egg, Stove et Ohest-
nut.

Charbon Plymouth de chône rouge,
de tonte grosseur.

Scranton L “
Wilkesbarre 6
Oharbon écossais ot de Sydney

6 pour maisons ob bouilloires.

MADDEN & ELLIS
Bureau: 2"SatPidtre

Téléphone 468 8 oct--B 1m

 

 

 

Grand depot d'Huitres
EN GROS ET EN DETAIL

RUE ST.- JOSEPH
(Porte voiaine de la Caisse d'Economie)

   : ——CAEZ—

, marchand d'hultres, en
grosJinnummoeoneness |G. LAMONTAGNE

"huttresPoechi

a

prixplane423odor cts BXJOTTIRR
e cent, { . v vus

|

113-114 Roo Saint-Joseph, Salul-ack 112-114charge extra, 1300-87 Pot—IElm Los
-—

    

CLOUTERIE VENTADOUR,

2, D- Les livres le la Comprgnin semat foamy ©
au 31 Lie nure prochain et les proit's-ront dé ès ;

Aux Marchands ysinceun a partiviperont dang les profits de cubis [

la ville et le disoriut do Qu:bes, :

 

Sé&
DE FRANCE D'ALLEMAGNE, ETATS-UNIS ET

FABRIQUE CANADEENNE.

  
 PIANOS: ! HARMONIUMS :

HEINTZMAN & CIB,, | Wm. BEL) & CIE,
Wn. BELL & CIE., DOMINION À CIE.
DOMINION & CIE, THOMAS A CIE,
DLUKER, BRO. N, Y., BURDET & CIE,
BOTIEDMAYER, ETC ACHLIDMAKRR, ETC.

Macinxts A Counux

NEw WILLIAMS

LE Davis

Aentrainement verdical

Coro de Burcto

(Safo)

mean ere) Vitrine pour Comptoir =

Les dernières publications musicales reçues chaque semaine

219 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBEC 219
Téléphone 27“if

 
 

 

 

      Lo 2 Classe D NOMENCLATURE DES LOTS
“1 ho 3Same (irae mensust 1 luimeuhle do. . ..85,000.00 85,000.)

: 1 do … ,000,0) 2,000 À)

HATIONALE| 40e 1 L te im
’ MERCREDI 10° do 1 80000 30x01

Fous le pitronaze 14 “0 Amoudloments = Frog Soy
20 NOVEMBRE 1589 200 Stoucros dor... 5000 10.000.0)

Bf. LE CURE À. LABELLE  acmearess WM. Totogerticeudenmonss oor Toomno) }
Au profit de l'Œ'u- Aucabinet de Lecture 3507 Lots valaut « . 530000.00 À

pavoissial, & Mont-
vro des Sociétés Diocé- réal, Canada.
ssincs do Colonisation
do la jrrovince do Qué-
bre, Fondée on juin
1884 ; sous l'autorité

de TActo do Québee,
32 Victoria, chap. 30,

dCoutduBllict. 2.202. B1LON

Les doimanles ‘lo billets soroat roçuos Bi
Jusqu'à MIDI, to Jour da tlrago.

$50,008
Gnos LOT

UX PMMEUSLEDE 83,09)
S100 Le S3it1et

LE SHURRTAIZR

S. EB. LEPEBYRY, À

Bureaux: 19 Rus St-Jacques §
MONTREAL, CANADA   | RTTR HeTmemTs

Vi AT 5 Agent pour Iv vento des billets à Qucéboe, et à quirs » ? sunt pour In vento dos billets à Q , © ui
| Victor fiarier toute demande do billots par lottre doit dtre adressée,
No. 83, rue d’Aiguillon,

Pourla commodité du public des dépôts do Billets ont été fnita choz Dossieurs
Alrnionse Lenane, rue Dosjarding;  Feapisasn BEcaxp, 204, rue St-Juan;

; I. P. Dery, 49 vuo St-Pisrro ; Jos. Taney,20k rus St Valier, St-Suauveur ; Jos.
‘ Cure, 243, ruo St-Paul ; Jos. Dosari, 151, rio St-Joseph.

 

 

La Compagnie Chinic
QU'EBECO

+0:

Ancienne maison MÉTHOT fondée en 1808
—{-—

YL 0 er ay de
Fabricants a Clons ef de Roulanges eof

Harchands de Fer
Sücresseurs de BHAUDET& CHINIC

“GHHERTE do GROS et do DÉTAIL
. eeLS

PROPHILTAIRES DES MAISONS SUIVANTES:

  

 
Beauport

: FABRIQUE de MOULANGES, ____rue de la chapelle, St.-ñoch
ENTREPOT da GROSSE QUINCAIL-

LERIE et de CHARSORNAGE,rue des Sœurs, Basse-Ville
BUREAUX ct MAISIN de VENTE, __ __wied de la côte de la

VEMART D’ETRE RÈQUESPAR LA LIQUE BOSSIERE:
3999 Pierres à Houlanzes de qualité supé-
| Pierre ehgisies dans les carrières mêmes

!
|

| Montagne.

|
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Ce{© (WARRANTED)

Voyez à vous procurer In puinture portant l'étiqnette ci-dessus
car aucune autre ne vous donnera satisfaction parfaite. Si votre
détaillour ne l’a pas en magasin insistez pour qu’il se la procure.
Aucune autre queles peintures les plus lines sont muuufacturées
ar THE WILLIAM JOHNSON & Co.
Po.

EMERS & RIVERIN
RUE ST.-PAUL, BASSE-VILLE

a nn3

Fonderie ct Entrepots
>»=

POELES
Nous avons la plaisir d'annoncer que

nous venons do recovoir un assortiment
de pobles & charbon dans les goûts le
8 plus beaux et les plus nouveaux et qui
donnent de grands avantages tout en
réchauffant les apppartements de votre
maison, Vous pouvez y fairo différentes
sortos de cuisine avec le mêmo fou.

 

 

 

 

 

—AUSSI—

Pobles à charbon pour magasin, bu-
reau, cuisine ct passage.

Poêles doubles de 3 pieds de feu, de 24
ot de 2 pds., pobles simples.

—DE PLUS—

Une grande quantité de podle do se-
> conde mrin, 4 vendre & bon marché.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEETEA

PILULES ANTI -BILIEUSES
DR ED. MORIN

Contre les Affections Bilieuses, Maladies du Foie, Maux de
Tête, Constipation, Ete., Ete.

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

> 3  

Feuilleton de “LA JUSTICE ”
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LES HORREURS
— DE LA —

COMMUNE

-— Commre dans l’Ave Maria
roimarqua Mlle Rose que ces
inscriptions répétés commen-
çaient à rassurer.
— Lit c'est en effet l’Ave Ma-

ria dont les paroles ainsi répé-
tévs à chaque angle ont été
choisies par les martyrs de 93
pour les guider sous torre.
Touchant embléme de la

puissance de la prière qui seu-
le peut nous faire traverser sans
danger les périls dont la vie
est sémée. ‘

— De ce côté jo lis PATREN
fit Georges.
~ C'est le chemin du Credo

qui pur un trés-grand nombre
de détours, conduit à un fontis
auquel nboutit la seconde issue
dont je vous ai parlé ; pour al-
ler à la fontaine, il faut réciier
ou plutôt suivre lo PATER.
— ll y adone une foutuine

ici.
-— Qui, et d'une ean tres pu-

ra distillée goutie à gouito à
travers le rocher ; vous la ver-
rez, c'est une grotte naturelle
plus belle gu’ancune des fon-
taines monumentales do Paris
et qui, molécule par molécule
s’est lait un palais de cristal
tout resplendissantde pendon-
tils et de festous d'albâtre.
— Lo fontis doit être anssi

nuo espère de fontaine, demau-
da naïvement Georges, trompé
par la ressemblance du mot.

Une fontaine do suble
tout au plus, mon enfant, et
voici comment elle forme : un
jour Une petite pierre tombe du
plafond sur le sol, puis une so-
conde, puis une troisième, quel-
quelois seulement de simples
graviers dont l'amoncelloment
forme, au-dessous du point d'où
s’est détaché la premiere pier-
re, nu pain de sucre qui va
continuellement grossissant,
tandis qu’au-dessous le plafond
continue à so creuser en forme
de dôme ou de calotie et à s'a-
mincir jusqu'au moment où,

sous la pression des terres la
paroic évidée cède tout à coup
crevasse, se disloque et produise
un vaste éboulement qui obs-
true une galerie, entraine quel-
quulois l'écroulement des édifi-
ces construits sur le sol qui s'af-
fuissa, et cela sans que rien ait

pu faire présager d'avance ceile
catastrophe.
— Ah mon Dien! monsieur

l’abbé, êtes-vous bien sûr qu'il
n’y en ait pas ici quelqu'un de
ces fontis, s’éerin Rose, il me
semble que le planfond  fléchit
dans le milieu,
— Au lieu de fléchir, il s’élè-

ve dans le cas dont je parle, ré-
pondit l'abbé et comparative-
ment cuite partie des galeries
est très-solide.
— Comparativement ! compa-

rativement ! c'est à dire, mais
quand il s'agit d'être écrasé,
c'estun nol qui ne me conten-
te pas beaucoup.
— Nassurez-vous, ma lille ;

ici nous ne courrons aucun
danger et lorsque vous y nurez
passé quelques jours.........
— Que Dieu m'en préserve,

on étouife ici et rien que la fu-
mée de la lampe vous prend à
la gorge, repartit la menagire.
— Voici l'Aberge, fit l’abbé ;

ici les voûtes ont nu moins
cinq mêtres de hauteur et vous
pourrez respirer à l'aise ; c'est
là quil faudra mettre la paille,
le sol est sec et bien battu, on
voit que la maison a été habi-
tée, voici où couchait mon
oncle, entre ces deux piliers,
c'est là que nous mettrons le
matelats de votre père.
M. Georges,Mlle Marguerite

et Rose auront ici un cabinet.
Pendant que l’abbé de Sainte-
Gertrude disposait ainsi des lo-
gements, indiquait les instala-
tions et réglait tous les détails
en maitre de maison connais-
sant toutes les ressources d'un
aménagement intérieur, Geor-
ges et Guillaume examinait
avec une curiosité bieu naturel-
lela vaste cave dans laquelle
ils se trouvaient, et dont la clar-
té de leur lampe ne laissait en-
trevoir que successivement cha-
que partie.

Les anciens. miveurs qui
avaient creusé cette sale dans
le roc vif semblaient avoir étayé
d’une manière plus précantion-
neuse que partout ailleurs, le
plafond appuyé sur des piliers
massif dont quelques-uns por-
tuient encore ces signes ou mar
ques particulières que les ou-
vriers des siècles reculés ai-
maient à répéter sur la piorre,
figures grotesques, feuilles de
fougère ou nervures bizarres.
lettres agencées on forme de
monogrammes, grossiéres cs-
quisses de plantes ou d'ani-
Maux. .
Sans doute ccs mincurs qui, 

 

 

probablement, ne sortaient quo
rarement des soutorrains où ils
cheminuient à la manière des
taupes, avaient fait de ce chan-
tier leur principale demeure ;
dans les murs ils avant creusé
des armoires pour y déposer les
vivres et leur outils, enfoncé
daus le roc des crampons de fer
destinés à maintenir des pièces
de bois dont les fragments ver-
moulus se distinguaient çà et
là ct revêtu le sol d'une couche
do terre battue dans laquelle
il eût été facile de recueillir des
tessons de ces poteries grossière
que, dèé nos jours, les savants
recherchent avec tant de sollici-
tude comme de curieux échan-
tilons de l'art du potier chez les
anciens.

Les habitants de cette même
salle, peudant la Terreur, y
avaient laissé aussi des traces
de leur passage : quelques bot-
tes de paille qu'on eût dit dépo-
sées la veille, Uu6 pierre plate
recouverte de cendres dans les-
quelles plongaient deux tisons
à demi consumés, une cruche
de terre, un vieux couteau et

des incriptions tirés des livres
saints et gravées sur les parois.

Les nombreuses excavations
dont tout autour de la salle on
apercevait les noires ouvertures
faisant tache dans la pénom-
bre, avaient également été uti-
lisées pour la plupart, soit
comme buchers sout comme
magusins do provisions, sauf
quelques-uns que, par mesure
de prudence, on avait
dès les premiers temps bour-
résda mosllons et do décom-
bres, tassés par la pression d’es-
fondrements intérieurs.

linlin,et par ces souvenirs
comme son ornomentation,
c'était assurément la plus
curieuse, Une petite salle octo
goue à laquelle conduisait un
corridor de cinq ou six pas à
peine présentait l'aspect d'un
de cos oratoirus primitifs que lo
voyageur visite avec tant d'é-
motion dans les catacombes ro-
moines.

C'était une chapelle antique
creusée dans lo roc vif. La bloc
de rocher grossièrement taillé
ct appuyé à la muraille qui
servait d'autel rappelait, par sa
forme ot ses dimensions, la con-
fession du martyr ; une petite
table de bois recouverte d'un
linge jauni par le temps, et que
surmontait un crucifix de cui
vré délicatement ciselé, y te-
nait lieu de tabernacle, deux
chandeliers de Juiton jaune pro-
venant de l’ancienne église du
monastère ct garnis do leurs
cierges, un pupitre de bois sur
lequel reposlait un vieux missol
à clons dorés, traçant leurs
arabesques sir une reliurs en
bois recouverte de cuir, des bu-
relies de verreet des cartons
compléiaieut  'ornementation
de cet autel, sur lequel la messe
n’avait pas été célébrée depuis
près d'un siècle et qui semblait
attendre les fidèles.
Au côté de l’épitre, des orne-

mants sacerdotaux reposaient à
l'angle de la pierre couverte d'u
ne toile blanche,st à côté des
buaettesnne crécelle de bois
remplaçant la sonnette, oubliée
sans doute dausla sacristie du
couvent, paraissaient placés là
pour un prêtre prêt à sortir
d’une sacristie invisible.
Ds pieuses mains avaient

multiplié surles murs blancs
de l'oratoire des maximeset dus
sentences tirées des livres
saints, et dont le caractère par-
fuitement en harmonie avec la
majesté sépulcralo de cette eryp
te parlait plus encore à l'âme
qu'aux yeux.
Après une courte mais fervente
prière au pied de cet autel, l'ab
bé de Sainte-Gertrude en fit li-
re quelques-uns à Georges.

Celio qui surmontait l'autel
n’était autre que le premier
verset du De Fprofundis. "
Dufond de cet abime ma

voix s’est élevéé vers vous, Sei-
gueur.

Ailleurs les martyr de 93
avaient écrit :

Pardonnez-leur Seigueur, ils
ne savent ce qu'ils font.
Seigneur, j'ai mis e.. vous ma
confiance, et elle ne sera pas
trompée.
Venez à moi, vous qui souf-

frez, ot vous serez consolés.
Heureux ceux qui souffrent

pourla justice. a
Partout des paroles de con-

fiance, de pardon, d'amour.
Sur le montant de la porte, a

droite, une date funèbre était
inscrite en gros caractères.

XXI janvier 1798.

Et au-dessous :

‘, Parce, Domine, parue popu-
lo tuo. ”

Au pieds du mur le prêtre ra-
massaun charbon, celui peut-
être qui avaitservi à tracer ces

mots, et sur le montant de gau-
che il écrivit:

XXII mars 1871.

Puis audessous :

“ltno in œtorntËf irasca«
ris nobis. ”
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On dit quo M. Geo. Roch do Mamil-

ton va être fuit bientôt séninteur.

—————

-On n recueilli £20,000 en Australio
pour la causo du parti parnclliste.
a

Le Wurid do Toronto dit que les élec-
tion provinciales d'Ontariv auront liou le
9 décembre prochain.

mert

Le ‘* contenninl ” catholique de Bal-
timore s'annonce comme devant êtro une
des plus grandee manifestations roligien-
ses qu'ait jamais vues les Etats-Unis, Le
cardinal Gibbousa reçu les lettres d’ac-
captation de quatre-vingts évêques, par-
mi lesquels le cardinal J'aschoreau. Lo
très révérend François Satolli, archgvi.

que do Lopante, arriverals semaino pro-

chaine, comme représentant sépécial ‘du

Pape.

 

. ——---

C'est par erreur quo nous annoncions
dans notro édition de samedi, quo les
deux enfants do I'honorable M. Dubinmel,

morts vondredi, avaient été inhumés à

Montréal. Ils ont été enterrés danslo
terrain appartenant i Ia famille Faucher
de St.-Maurice, au cinetièro Belmont,

de inême quo celui qui cat mort dure

la nuit dernière.

Feu le lieutenant-colonel Martin
 

Nous nnuonçons duns notre promièro

édition Ja mort du licutenant-colonel
Edouard Onésiphore Martin, M. P. P.

pour Rimouski, arrivée co matin à nouf

heures à Rimouski.
M. Martin était le fils de fou Honri

Martin, marchand de Rimouski.
Il naquit on 1842 et fit son cours d'é-

tude au séminnire de Québec ot au collà-
ge de Sto Anne. Il a appartenu pendant
plusieurs années à ln DMilice volontaire.

Il fut élu à l'assemblée Législative on
l'année 1886. Il était national en politi-

que.
_ Nous offrons À In famille du défunt

l’exprossion de nus plus sincères condu-
léances.

NESE

Madame De Saint-Georges

C'est avec beaucoup de regret que co
matin la société québecquoise & appris Ju
mort prématurée do Madmuo De Saïut-

Georges.
La défunto était la fille de l'honorable

Isidore Thibaudeau et do Dame Laure

Drolet, ot épouse do M, Do St-Geor;es,

député du comté dc Portnouf aux Com-
munes du Canada.

Madame De Saint-Georges ost née le
28 janvier 1853. Après avuir roçue sou

Un officior de santé ast actualloment à
‘faire des rocherclice. II ost à espérer
quo cles ancsures soront prises afin d'en-
rayer lo progres que cette maladie torri-
ble fait dopuis quelquesjours,

* La ennté de tous les citoyens de Qué-
bec est ditectoment menacée, Quo los
puits, du gonro de celui quo nous venons

-de montionner, soïont fermés ot quo les
laïderaqui sont en faute soient Forcés

Mile so SDrvir d'exs pure pour les besoins

“de leur métier.
Nous désirons attirer l'attention des

autorités municipales sur ces faits.
—
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Nouvelles de Montreal

Res incendies à Moutreai.—L‘afiaire de vol

Cavrieres.—AÂts peultencier de StoVine

ceut de l’aul—Le temoignage des sœurs

cloitreca au couvent.—Bne action de In

cite contre ua cltoyen.- Un Sugrment—

arrestution d'une jenne veleuse,

Montréal,4 novombre.—Dans lo cours
du mois d'octobre la brigade du fou a ré-
du i 43 slarmos. If n'y 4 eu quo deux

Eeindies d'une cortaino importance; co-
lo qui à détruit plusiours bâtiments chez

Cadieux ot Mercier, ruo Santa-Ca-
thatine.

L'enquête dans la cause de Carrières
de Boucherville s’ost torminée samudi et
la sentence sers rendue demain. Do nou-
veaux vols au préjudice de plusieurs cul-
tivateurs ent été découverts. Ia prison-
nier n avoué êtro l'auteur do ces vols.

—-It était rumeur samedi d'une révol-
to parmi los pensionnaires du péniten-
cier de St Vincent do Paul. Ayrès in-
formations prises nous sopunes sufori-
sés à déclarer qu'il n'en à risu été. Seu-
lement deux prisonniers so sont pris du
querelle table ct ont fait un peu do
tapage, Le préfet les à fait renformer
dans leur cellule respective ct le repas
du suivra continué dans la paix ct la
bonne appétit,

—Le demandeur daus Ia cause do
Guimond vs les Sœurs de l'Hôtel Dieu,
80 propose de porter on appel la décision
du juyo Mathieu nommant une commuz-
sion puur aller prendre lo témoignage
des religieuses au couvent. C'est M. J.
B. Vallée, le député protonotaire qui
est choisi comme commiasuire. Les
questions qui dovront être posées aux
raligiouses seront mises par écrit ainsi
que los trunsquestions et dovront êtro
approuvées par un juge.

—Samedi matin, la cité de Montréal a
pris unc action cn Cour Supérieure
contro M. A. C. Trutosu pour lu somme
do $2,000. Lors do l'expropriation de
fa rue Miguonne, lo défendeur avait
cédé deux lots do terre à la municipalité.
Les commissaires ignoraient cetts cession
ct lui avaient accordé une indemmtd de
$2,000 pourle terrain exproprié.  L'ar-
gont avait été dépusé en Cour et retiré
par M. Trutcau. La cité réclame au-
jourd'hui la somme payée par crrour.

—-L'honorable juge Delorimier à ron-
du jugement, samedi matin, te re Fortin
vs Lamontagne cé «fl, En 1883, le de-
mandour était à l'emploi des défendeurs
pour la construction d’égouts à St.- 

éducation au couvont dos Damos Urauli-
nes de Québoc, elle épousnit M. Do ‘st-

Georges on janvier 1876.
Quatre enfants naquivont de ce ma-

riage. Trois d'ontre cux sont morts tres
jounes ; le dernier avait huit ans quand

une maladie fatalo l'emporta.
Madame de St George est morte

d'une inflamation des poumons. Malade
depuis vendredi, In maladie fit des pro-

grès rapides, ct à cinq houres ce matin
uno des femmes les plus estiméos à Qué-
bec rendait son iune à Dieu,

Cette mort cause un vido regrettable,
Madame Do Saint-Georges étuit le pro-
totype do la foinme chrétienne.  Chari-
table comme on ne peut l'être plus, affn-

ble, bonne épouse dévouce,cllo no comp-

tuit quo des amis parmi ceux qui ont
ou l'honneur de faire su connaissance.

La date des funerailles n'est pas encu-
ro fixéo à l’houre ou nous écrivons, mais

il oat probable que madame do St Geor-

ges sera enterréo à Portnouf.
Nous prions ls famille de voulvir

accepter nus plus sincères condoléan-
ces.

BENEDICTION PAPALE

Jeudi dernier l'hon, premicr-ministre
a reçu le télégranmo suivant:

* Rowe,

31 octobre 1880,

A Hoxoné MELCIER,

Premier ministre,

Québec,

Amériquo Britanuique,

Heuri. Il crousaït uno tranchée Jors-
qu’un autre employé, nummé Lauron-
desu, plaça un madrier au-dessus du re-
bord de la tranchée, presquo perpendi-
culairomont. Le madrier tomba sur lo
dos de Fortin, qui fut blessé. Fortin
poursuit les entrepreneurs pour $1,600.
Y a-t-il eu faute ou imprudence de lu
port do l’ouvrier Laurondeau ? C'est la
geule question. lln'y « pas do doute
que les défondeurs avaient l'intention de
protéger leurs ouvriers, mais cot ouvrier
Luurendeau à été trèsimprudent. De là
jugement pour 8150 avec dépons.

Vors midi, samedi,lo détective Trempo
« opéré l'arrestation d’uno jeune fille,
employée chez M. Beullac, marshand
d'ornements d'églises, rue Notre-Dame.
Elle est accusée du vol. La jouuo filio
paraît avoir accompli sysléinatiquement
et dopuis assez longtemps la polite wu-
vre de pillage qui viunt d'être décou-
verte. On ajoute qu'elle avait un comn-
plice, qui se tronwe maintenaut hors do
l'attointo de la justice, ayant filé aux
Etats-Unis. Le détoctive Trempe st lo
député grand connétable Bissonnette
sont partis pour aller faire des fouillus
dans In résidence de la prisonnière, qui
demovre dans ia partie Est. Il paraît
que les accusés auraient profité du der-
nier voyage do M. Boullre on Europo,
pour fairo main basse sur uno quantité
d'articles du magasin ot certaines som-
mes d'argent. Lo frèro de la prisonnière
eat le complice, dit-on.

Nouvelles d’Ottaw:

Les accusations contro Ie chief de In police

montee--Feux mystericux--ln schisme

O:tawa, 4 uovombre—Lo gouverne-
ment fédéral doit être mis on demoure
de s'enquérir des accusations séricusas
portées par M. Davin M, P. contro le
col. Herachmor, chef de la police mon-
téo,  Saint Père envoie à vous et famille

bénédiction à l'occasion de la fête do
domain.

Cardinal RAMPOLYA,

Sccrétairo d'Etat.”

. Cette bénédiction que lo Saint Père
adresse à quelques particuliers, à l'occa-

sion de la fêto de tous los Saints prouvo
qu'il n'oublie pas le Canada ct les Cnun-
diens.

La diphtérie

Nous rogrottons d'avoir à dire que
dopuis quolques semaines la diphtérie,
ootte maladie] terrible, qu’il cst pres-

qu'impossiblo de combattre, ost cause de
Plusiours décès à Québec, at tou jours les
victimes ont été des enfants,

" Dopuis quelques jours, quatorze on-
£ants sout morts de diphtérie, et, coïnci-
denco singulière,tous ces potits buvaient
du lait fourni par le mômelaitier,
Naturolloment,un s’est demandé quel-

le était 1a cause do ces nombreux décès.
On a essayé d'en trouver l'origine pro-
mière. Aussi, ce matin, nous avons ap-
pris qu'il était plus que probublo que coa
nombroux cas de diphterio étaiont dus au
fait qu'un cortain Isitior, dont l’un des
enfants est mort do cotte mmladie der-
nièremont, se sorvait de l'eau d'un puits
dans lequel deux ‘hommes ont été-as-
-phyxiés, afin do lavor sos bidons ot aussi
d'abreuvor ses vant.nz,

9

—Dus chosos étrauges continuent à s0
produive duns la maison de Gcorges

osDagg, à Olarendown, Pontiac.
commencements  d'incendies mysté-
rieux surgissont dans toutes les
parties de Ia maison, ot récomment
un dos enfants de Dage a été brûlé
& mort. Les histoires racontées par la
famille Dagg sont corroboréos par les
voisins qui ont visité la pusison.

—Un schismevicut de naître à l'égliso
angliesto do St George de cette ville,par
suite do nouvelles pratiques ritualisti-
ues introduites par le révérend pasteur
$ Owen Jonos, pendantl’offico hier. Un
grand nombre do membres éminents do
cetto églises ont quitté le templo pon-
dant qu'on chantait en chœur to Gloria.

———

UN FIéS00 DES IG\LITAIRES

Une compagnie d assurance 21a

sauce protestante

LE NOM DE DALTOX McOARTHY Au minis d'avril dernier, lorsquo lo
mouvement dos equal rightisles était dans
toute sa viguour, uu certain William
Sparling, ex-forgeron de village, eongut
l’idéo d'organiser uno compagnie d'assu-
raucos à cheval sur Jes principes protes-
-tauts, pour s'assurer une situation per-
mauente. En conséquence il réussit à
eager les pussonuus suivantes a so
joinlrod lut ot à prendre des lottres
Spates d'incorporation d'après Le loi
d Julio, ca sons: 

Col. Frod. O, Denison, M. P., To-
‘ronto.

James L. Hughes, éer., Toronto.
Edward F. Clarke, écr., M. A,

msire, cité de Toronto.
Wm. Bell, Toronto.
Rév. Wim. Galbraith, L. L. B;, To.

ronto.
John Ferguson, M. A.,, M. D., To.

rontn,
Rév. Wm. R. Parker, M. A, D. D.,

Toronto. : ; ,
Capt, John -Gaskin, Kingston.
Wun, Sparling, éer., Toronto.

Ln compagnio devait s'appelor Zhe
Loyal Orange; puison proposa onsuito
du l'appeler : The Loyal Canadian, par
déférenco pour une suggestion du maire
Clarko ; munis en son absence on udapta
d'abord le nom de : The Loyal Protes-
tant Life Insurance Company of Ontario,
Les papiers furent pris par M. Edward
Meek, solticitour ; mais bicntôt après
sou nom fut mis de côté, et on grandes
lettres noires sur lo prospectus, on im-
prima les mots :
* Dalton McCarthy, Q. C.,M. P., sol-

liciteur,”’ sans douto en vue do l'aide quo
son nom apporterait à l'entreprise cn
engagoant los frères à souscrire Au stock.
Le capitul-nctions fut porté à 8500,009,
les messieurs ci-dessus nommés furent
élus diroctours ot les charges remplies
comme suit :
M Présidont.—Colonel Fred. C. Donison,

Vice-présidents, — Edward F. Clarke,
M. L. A., ot Jaumos L. Hughes.

Secrétairo-trésorier.-—John  Fergus-
son M. A. M D.
Dirocteur médical.—John Forgusson

M. A. M. D.
Surintendant.—Win. Sparling.
Sallicitour.—Dalton McCarthy Q. C.

Auditevr.-~James J. Day, Robort T.
Milne.
Lo )wospsectus, afin que le stock se

vondit, fut en conséquence Jancé en juin
dernier avec M. Spwrling comme prin-
cipal promoteur et jlusiours nutres cheïs
de conités coinmeo assistants, l’un d’oux
méme ayant ct5 amené du comté de Hu-
ron, portant le num do Floody, et étant
favor(blament connu à lu compagnie
d'injrimerio do l'Empire,
Entre autres déclarations étonnantos

que renferme ce prospectus, on remar-
que les suivantes :

da Il a été reconnu au moyon des sta-
listiques, ob c'est maintonant un fait bien
assurd, qu'une société jrrotestante ofro
unc classe plus dlevéo gue toute autre do
risquis d'assurance sur la vie; par consé-
quentol y à do bonnes raisens do croire
que le coût de l'assuranco sur lu vie sera
companmitivement moindre dans cette
compagnie
De llya des comparmnies organiséos

pour [vire affaires dans l'assurance sur la
vio en rapport avec ditlérentss nationa-
Jités, sociétés do bienfaisance, croyances
etc, eto., mais rien de la nature d'une
compagnio protestante d'assurance sur
la vie n'a encoro été établi dans ce pays,
et c'est surtout pour satisfaire à cu basoin,
séparcimneut d'avec les autres, quo cotto
compngnio n été fondéo.
Go Les messieurs qui ont pris l'initin-

tive do la formation de cette compagnie,
et le grand nombre d'autres qui en favori-
sent.ot poursuivent lo but, sont deshom-
mes de distinction et d’une grande expé-
rience dans les aifuires, et leurs noms
sont uno garantie suffisante de son au-
thenticité ot do sou succès.

Sur uno circulaire lancée par la com-
pagnic on avait imprimé un grand pavil-
lon comme en-tête à cette inscription:
«Un pacdlor, une loi, un pays.”
Et l’on annonçait que lea bureaux

étaient tenus dansla bâtisse Wesloy,
RichmondStrect. :
Mais comment allaient los affaires ?
Avec toute l'expérience de Sparling ot

l'influence de ses assistants $30,000 dv
stock (y comprisus les souscriptions des
directeurs et des officiers) furent von-
ducs, li-dessus $3000 furent payées. Ln
conséquence il y cut grabuge parmi les
directeurs pour savoir qui surtirait lo
premier. Le col. Denison, le président
de mêmo quo plusieurs directeurs ont
envoyé leur démission. Le potit Docteur
ne put pas sortir lui, parce qu’il ne res-
tait plus personne pour recevoir sa dé-
mission, et il retint l'argent qui restait
des £3000 payées.

11 serait heureux do pouvoir le romet-
tre À qui voudrait s’en charger. Les di-
rectours craignent tous un appel do ver-
semonts pour combler les dettes incou-
nues jusqu'à présent.
Lo dernier mouvement à pour objet

d'induive quelques ** capitalistes nméri-
cains i prendre In chartro ; faute de
quoi on pourra s'adresser & un syndical
anglais,

OBITUAIRE
—

Nous avons le pénible devoir d’avoir
enrégistrer la inort de M. Charles
Edouard François Lafrance, arrivé à
Moncton, à la résidenco de son gendre,
M. Jean J, Bullivenau, vondredi, le 25
octobre,
M. Lafranco était natif de Québac ct

frèro de fou M. l'abbé F. X. S. Lafrance
fondateur du séminaire de Sainto Mnrio
à Memrmncook, aujourd'hui le collège
St-Tosoplr. Il fit un brillant cours d'é-
tudes commercial ot classique au sémi-
naire de Québec. So croyant appelé à
l'état. sacerdotal, il prit la soutnno et In
porta pendant uno couple d'années on
faisant son cours de théologie à Québec.
Mais la santé minde par unc trop grande
application à l'étude, étant venu à lui
manquer il quitta l'habit de lévite pour
se livrer à l’ensuignoment de Ia jounesse
acadienne, TI fit d’abord l'éculo à Rus-
tico, I. P. IE, où il se maria à une nca-
dicune, Pélagio Gaudet, veuve do’ Blan-
chard. Après quo son frère cut In cure
de Tracndio, N, B, 1842, M. Chs La-
fiance alla enscigner l'école dans cotto
paroisse puis à Niguouce.
En 1854 nous lo trouvons à Momram-

cook où pendant huit ans il out In diree-
tion du séminaire du collège Sainto-
Marie. A la formoture des classes do
cetto institution en juillet 1862, M. La-
france roprit à enseigner dans los écoles
rurales. Il se reudit À la Baie Sto.-
Mario, N. E., où il enscigna l'écolo du
Petit Ruisscau, puis alla à Chéticamp,
C.B. Rsvenu Momramcook il eut
chargo de différentes écolos dans le
comté, Au moment de sa mort il ensci-
gnait à Fox-Creek.

ll souffrait do l'asthme depuis aa sor-
tie du collège, et c'est probablement
cetto maladie qui a mis fin à sos jours.
Il est mort subitement sur sa chaise,
mais la mort ne l'a pas pris à l'impro-
viste, car depuis bion dcs années 1l s0
préparait au grand voyage do l'éternité.
Il laisse deux oufants : Muma Jean J.
Bolliveau ot M. Charles Lafrance,jr.
Ses funérailles out eu liou dimanche
mater à Memrameuok. Le regrotté dé-

| fuut était âgé do 78 ans.

’ R. LP

EA

Chnugemenis d'heures

-_ Los porannnes qui voyagent entre St-
 Romuald et Québec, sur le vapour Léris,
vondront bien faire attention aux chan-
gemonts d'heures qui vièunent «l'être
fuits sûr cetto ligne. [
Voir l'annonce. 

NOUVELLES LOCALES
Courdu recorder

Un joursnlior, ivro et injuriant les
policiors, £Z et lus frais.
Fordinand Duburd et Zvé Fréchette

ont fait lsnoce. Samedi soir, ils ont été ar-
rêtés ruo St François. Co matin, $10
d'amende chacun.
Alphonse Tremblay, ivro ct so quorel-

Innt, $4 ot les frais.
George Garnnt, ivre et insultant les

passants, 82,
Un agent, ivre, 82.
Un jourualier s'est saoûlé n blasphé-

mé ot s'uat aussi permis d'arroser un co-
cher do place avec un seau d'eau. Il n
été condamué à 83 d'amende et les
frais.

Cour de Police

Un nommé Béland a été convaincu
d'avoir volS deux poules. Sontonco sus-
ponduo.

L'enquête au sujet de Samuel Lacroix
qui est nccusée du vol sur ln personne
s'est continuée cetta sprès-midi,

Damaso Frenetto nccusé d’avoir volé
les malles, à St Alban, a été de nouvoau
traduit en cour cetto après-midi. Il est
probable qu'il aduettra aa culpabilité.
Une eauso d'assaut a été règléo à l'a-

minblo, avant que le imagistrat out à
s’en occoupor, :

Mortdaus tu priés

BL J. Ohatonuvert, maire de Notro-
Damo de Moutaubnn, comté do Port-
neuf, n télégraphié à M. le coronor Bol-
leau, quo joudi un nommé Isano Perron
enterré vivaut dans]un puits qu'il crousait
par suite d’un éhoulement, ot que lors.
qu’on a réussi à lo rotirer il était mort.

Caplne

On mando de Montréal quo M. Jean
Baptisto Boyer, commerçant de St-Jean.
Clirysostômo, a été logé jeudi on prison,
sur l'instance de MM. Thomas Davidson
ct Cie, pour uno réclamation de $167,61.
Lo créancier allègue qu’il voulait le frau-
der en so défnizant dogos bions.

L. J. Villenenve, commerçant do St-
Faustin, arrêté il y a quelque temps, on
vertu d’un bref da capris,À la demando
de MM. J. RR. Thibaudeau ot autres, ct
remis on liberté après avoir fourni des
cautionnoments, vat venu jeudi thatin se
livrer au shérif pour être incarcéré, ses
cautions, MM. Odilon Villeneuve ot
Horimidas Constant, l'ayant abandonné.

Larue £e-Panl

Par le temps qui court Ia rua St.Paul
est impassable pourles piétons, surtout
aprs Ja nuit tombde.
Le fuit est qu'il vaut mieux marchor

sur la chausséo quo do s'avonturer sur
les trottoirs qui sont d'un gras incroyable
1J est vrai que sur In chausséo où court
le risque de sc fairo écraser, mais d'un
autra coté on est certain de prondre un
billet do parterre si on marche sur lo
trotiuir.

Unc fausse nouvelle

Nous avous annoncé samedi soir, sur
la foi d'un journal de cetto ville, quo M.
Juteph Pepin dis Lachance, barbier de
Ia rus Sy Joseph, St Roch, avait fermé
sw bouliquo. Nous regrettons buau-
coup d'avuir annoncé cette nouvelle qui
était faurso ct a pu nuire aux intérêts
de M. Pepin,
Co monsieur n’est dans aucune difli-

outté financière ot an boutique est tou-
jours ouverto comme par le passé pour
recevoir ses clients qui jusqu'aujour-
d’hui ont voulu l'oncourager.

Personnel

M. G. L. Pelletier, marchand de Ma-
tane, cst en ville.

A In salle Jacques-Cartier

La troupe de comédiens qui dovait
jouer co soir à la salle Jacques-Cartier,
ue commencera que domain après-midi à
24 heures. Lo public ne pord rien pour
attendre, car demnin et les jours sui-
vants il aura l'avantage d'assister à do
très jolies représentations,

je
Doces d'une religieuse

Nous rogrottons d'apprendre la mort
do la Supérieure ot Fondatrice de 1'Hos-
pico St Charles Bon Pastour, néo Adele
Angors,cnrelision,mère St Louis. Ello
était In sœur de In révérende mère St
Vincent,du Bon Pastcur,de Dlle Georgi-
na Angers.

Elle était aussi la tante do Son
TExcellenco le lioutonant gouverneur A.
R. Angers, de l'honorable jugo LaRue,
de l'abbé Aurélion Angers, et do Robert
Angers, E. C. cte.

ous offrons à Ia famille nos plus sin-
cères cundoléances,

Bibltographlie

ALMANACIE AGRICOLE COMMERCIAL ET
HisroriquE do J. B. Rolland ot fils
pour l’annéo 1890. (24e annéo) Prix, 5
cents.

AUMANACIL DES FAMILLES do J. B. Ral-
land et fils, pour l'annéo 1890. (130
annde) Prix, b conta.

Nous avons encore cott~ année lo plai-
‘sir d’accuser réception dos publications
annuelles do la librairio J. B. Rolland et
fils, qui sont si avantageusement connues
du public.
lo I’Almancach agricole. commercial ot

historique, s'étant jusqu'aujourd'hui dis-
tingué des autres publications analogues
par exactitude ot 'utilité do sos ronsoei-
gnements, no pourra manquer, cn en-
trant dans sa vingt-quatrième annéo, do
rencontrer do În part do ses loctours l’ac-
cuoil accoutumié, car ils y trouveront,
rovues ot corrigées aves le môme soin,
toutes les matières du sommaire sui-
vant:
Computecclésinstique, calendrier con-

forme l'Ordo, avec éphémérides on re-
gard, fournissant uno intéressanto rovuo
des événemonts de l’annéo écouléo ; la
hiérarchio catholique du pays, suivie
d’un tableau synoptique : la liste com-
plète dos mombros du gouvernement, du
parlomont fédéral ot dos législatures lo-
cales, la judicature et les cours do justi-
ce, les conscils do l'Instruction publique,
de l'agriculture, des arts et manufactu-
res et la commission du hâvre, ‘les pro-
nostics sur ln température, lo tarif dos
postes avco les derniors amendements,
ctc., lo toutentre-mêlé de variétés des
mieux choisies.
20 L'almanach des Familles, trouvant

toujours 8n placo à côté do l'almanach
Agricole, l’occupera oncore dignornent
cette fois, car à l'amabilité do ses histo-
riettes, légendes, bons mots, charades,
énigmos, otc., vient so joindre l'utilité
do divors résumés statistique sur le Ca.
nada, concornaat le gouvernomont, les
législaturos, la superficie des différentes
provinces, Jmportations et oxportations,
plchories, télégraphe, poste, ete.. ainsi
que do nombreusesrecettes d'économio,
omostiquo ct rurale, lo tableau rovisé

des banquos,°dos cours de justico, des
régistratours et les lois do chasso et de

1e.
Cos doux petits recueils ainsi compo:

sés sont tout.à fait à la hauteur do leur
renommée ot donneront encore ploino
et outière satisfaction à tous lours lec-
teurs. Nous rocovons aussi des mêmes édi
tours lo calendrier de la Puissance du  

Canada pour 1890, la plus ancienne,
la plus grando et In plus bello fouillo
de co gonre, possédaut seule avec
lo calendrier, conforme à 1'Ordo, la
listo coiplèto dos mombres du clergé do
In Puissance. L'exactitude de ses ren-
aciguements j'a rendu si populairs qu'il
n'est pas uno institution ni une famillo
catholique du pays qui ne lo connaisse
ot no lui résorvo ss placo d'honneur au
foyer,
Ces trois publications sont en vente

chez les éditeurs, Nos 6 à 14 rue Saint.
Vincent, Montréal, choz tous los librai-
res ct marchands, au prix de 5 contins
chacune,

Avantages exerptionuels

Voici une chance excoptionnello qui
s'offre nu public acheteur. MM.Fortier
ot Royer,marchands do nouveautés ayant
eu lour stock ondoimnmngé pur l'eau lors
del'incendie qui a éclaté ces jours dor-
niurs dans leur magasin  commenceront
demain à vendre À des prix oxcessive-
ment bas uns grande quantité de nar-
chandises do toutes sortes.
Le public no pourrs jamais profiter

d'un plus bel avantage.
Ainsi donc qu'on n'oublie pas que c'est

domain,mardi,qu'aura lieu Is révuvertu-
ro du magasin de MM. Fortier ot Royor
No 11 rue Notre-Dame, Basso-Villu, et
qu'en s'eniprosse de profiter du bon-
zzarché j- 0.

DÉCÈS

TiopAUDEAU.—Co matin, à l'âgo do 37
ans, Dame Laure Thibaudeau, épouse do
M. le Dr E. A. Do St-Goorges, député
du comté de P’ortneuf.

Lus funérailles auront lieu jeudi, à la
Basilique, ot do li lus restes mortols se-
ront transportés à bord du chomin de
fer Pacitique Canadien pour lo Cap Suu.
té, par le convui do 1.50 h. p.in.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation.

HARDY.—Thérèso  Hnrdy, veuve do
J. Bte Frudel décédée lier au soir, à
l'âge de 76 ans, leconvoi funèbro quit-
ters Hedlyville domain matin à 8.30
pour se rendreù St-Roch, Le service
aura lieu & 9 h.n m.,et de li au
cimetière S:-Charles.
Parents ct ainis sout priés d'y assister

sansgutro invitation.
4

Tarnor.—A St-Roch de Québec, lo
quatre du courant, est décélé Jusoph-
Prospère Talbot, à l'âge de scize ans ot
un mois. Sa sépulture aura lieu tnor-
credi à quatre heures.
Le convoi funèbre partiva do la de-

meure mortuaire rue St Valier, No 250,
pour se. rendre a V'iigliso St Roch et do
là nu cimetière St Charlos

Parents ct amis sont priés d'y assister
sans autro invitation.
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Richelieu et d’Ontario
ENTRE ———

Quebec == Montreal

Le steamor QUEBEC, capitaine R
Nelson, partira du quai Napoléon les
lundi, mererodi et vondredi,
Le steamer MONTREAL, capitaino

L. H. Roy, les mardi, jeudi et samedi,
arrêtant à Datiscan, Trois-Zlivisres ot
Sorel, laissant Québco

À 4 bcures P. M.

LA LIGNE DU SAGUENAY
—ENTRE-—

QUEBEC ET CHECOUKIMI
Lo vapeur UNION, capitaine Le-

cours, partiva du quai Saint-André à 7
hrs. 30 5. nL, tous les MARDIS et
VENDREDIS, arrétant à la Baio Saint
Paul, Eboulements, Murray Bay, Ri.
vitre du-Loup, Tadousne, I'Anso St-
Jean, Baio des Ha! Hal et Chicoutimi,

Si lo tomps le permet I'UNTON fera
son dernier voyage au Saguenay, jeudi
lo 144 novembre, quittant le quai Snint-
André à 6 houres du soir.
On pourra se procurer des billots ot

retenir des cabines pour Bfontréal, au
bureau do Xn Compagnie, Quai Nnpo-
léon ct pour Ia ligne du Saguenay au tu.
reau sur te quai St-André, et aussi au
burcau des billets do R. M. Stocking,
vis-à-vis l'hôtel St. Louis.

JULIEN CHABOT,
L. H. Mvrann, gérant-général.

Agent,
Québes, 20 avril 1889.

Ligne de St-Romuald, Sillery ef
Québec

TE VAPEUR “LEVES
Capt. L DESHOCHERS.

A commencor ls § ATA, {Jo temps et les olroons-
tances le permettant,) foru ls trajot comme suit:

COMP.
 

  

 

57. RONUALD, Quauze
6.00 A.M.

8.00 AM. A.
10.00 AM. 11.30 A.M,
3.00 I’M. 2.00 PM.

00 1.01. 4.30 POL
LES DIMANCHES,

2.00 PAL 1.30 P.M},
4.00 AL 3.00 IM,

5.00 PAL
Arrétant A Rillery et au qual de M. Bowens en

moutant et descendant,
Tous les samedia il y à Un voyago de St. Itomuald
¢ de Sillory à Québeu,à 5 heures A.3L ct À 7 houres

Les jours de fête, un voyage so fera à 8houres Ww
atin de St. Romuald, et dans l'uprès-midi, los 13: +
: geront les mêmesque le dimanche

e

Ligne de Québec
SAINTE-ANNE

———00

Le vapeur ‘ BROTHERS"

(Capt. Elz. Fortier)
—0;

Àcommencerdu 28 octobre fera le trajotcommo

 

suit:
DEQUEBEG (Qual Champlain)

Ia Nimanche... 0.80 A, M, si lc tcaips le permet,
Mardi 2 Octobre à 3.00 P.M,
Jeudi al ’" 4.09 P. M.

& Nov. 12.00 A. M,
Samedi 9 * 2.00 P, MN.
Mardi 20 4.00 P, AL
Samedi 10 * 10.00 A. M.

De STE-ANNE (Quai Ste-Anus)

Les Dimnanche.... 3.00 P. M,, si le temps le permet,
ndi 98 Ootobro A 6.00 }*. M.
rc redi “ 6.00 L,.

Lundi _ ¢ Nov. 2.00 P. M.
Vendredi ‘8 ** 4.00 P, M.
Landi 1 ”" 4.00 P. M.
Vandredi 15 “ 9.00 A. AL

Par ordre,
Capt. ELZ. FORTIER.

_ 

Musique Nouvelle
(POUR PIANO)

Chanson de Crand'ilre..…....TAVAN
Sérénade Espagnole..…..…:.LAVIGNE

. .Jrablice ct en vente ches ;

- AFTEE. LAUIGINE

1-7 —Bne dela Fabrique—55

 

Mardi, 5
BASSE-VILLE.

au public à desprix très réduits.

Attendez à Mardi, pour

FURTIER
 

 

AU FEU! AU FEU! AU FEU!

MARCHANDISES ENDONMAGEES PAR L'EAU
otts+inEEE

Ar

Nov. 1889
 

La véouverture du magasin populnire do FORTIER & ROYER, aura lieu lo
jour ci-haut mentionnd, a lewr poste d'affaire, No 11, RUE NOTRE-DAME,

Une grande quantité de marchandises do toutes sortes serout offcries en vouto

acheter 4 BON MARCHE

& ROYER
 

      RE ’

aux importations d'automne.

nous le vepdrons seulement SO cts.

nouveau valant #6 cts

parisienne, moulus frais tous les matins.

2206 Rue ct Fanhonrg Saint-Jean.

 

LE MAGASIN
J. B. ROUSSEAU

Occasion sans pareille pouracheter vos MIB2ESSS d'hiver. 1600 cuisses da
thés achetés à l'encan par J. B. ROUSSEAU, dans un voyage qu'il vient de faire
à Now-Yovk, seront vondues à &@ pourcont en bas de leur valeur pour faire place

NO il, RUENOTRE-DAME, BASSE-VILLE, QUEBEC. ND iI

 

DE THES

Quoique co IWEXES soit un MELEE do “&E cfs afin d'ou hâter la vento

Empressons-vous de profiter de l'immense avantage, d'acheter un EXE
pour SO cts.

Nous défons de trouver une valeur semblable dans tout Québec
Venez vérifior personnellement l'exactitude de nas avancés. Cafés préparésà la

J.B. ROUSSEAU
2<XEO Nue Sailnt-Joscph, Saint-Roch, ct

} Succursale : Côto des Marchands, Lévis.

 

Salle Jacques-Cartier
Noavelle ot grande troupe venant

directement de New-York

DE L'AMISEMENT ET DU PLAISR POUR

TOUT LE MONDE

LUNDI SOIR, LE4 NOVEMBRE
et durant toute la semaine

Un petit aperen de ce qu'il y aura a vole

Dela traz:èze par Dame et Btonsieur, Saut péril-
Jeux poor la vie. Des equilibnastes, Jongleury, Se.
vine, Danzescs de conte, Conmeudions, Desl suit
taires, etc, etc.

Prix populaires 100, 207 ©8 AN. .
Tous les scirs A § hre,, tt matisces mardi, Jeudi

of ratr.ed. i 24 hro p.m.
Billets en vente ct sicyes réservés chez A. 0. Ray.

moud, ruc de la Fabii quo, ct M. Lanicn:ague, bijou.
tier, rue St-Jcseph,

ACADEMIE de MUSIQUE
W. B. RUSSELL.Propriétaire
Sous lc patronnzo da Jicatenant-coloncl

Descbeanny, 2. A, G,, cf tes ofiiciers
de 1a Garnlson de Quobes

Deux soirées seulement
Lundi et Mardi, les 4 et 5 Nov.

30:
CHARLES A, STEVENSON et ra compazniie

d'acteurs anglais dans BBootics* Enby, joué Ia der
nidre fois au Madisun Square Theatre New-Yurk, ou
cent représentatios de cette pièce ont été données

Billets en vente chez lo capitaino C. 35, Iolliwell,
Jeudi matin.

SIEGES RESERVES «1.00
ADMISSION . $0.50
GALERIE... we OBS

La licutenant colonel Montizambert ot les ofticiers
de la batterie I} ont gendreusement oert 18 service
de leur fanfare pour Vouverture de la reprisenta-
tion.

80 oét—E J.

CLASSES DU SOIR
——'——

Au Cercle‘te Lasalle
L' CLASSES DU SOIR au Cercle de LaSalle,

s’ouvriront MARDI, 5nove:nbro prochain, 2
eua des Clacis,

1.48 cours seront donnés lc mardi _marcredi
et vendredt de chaque semaine, de 7.30 4 9 hrs,
Pour les conditions d’admission, Fon vou lm bien

s'adresser au Rév, Frère Stephen, directeur de l'aca-
démie commicreiale où au eousdymé :

Le secrétaire: ELLIOTT FRASER,
13 oat—=1 J Bolte Poate, 10

 

 

 

  

 

     

 

 

Province de Québec 1
Comté et District de Gaspé

les de la Madeleine J

No 020

Sean Georges LeDoutiller, de Anhors
dans 108 les re In Madeleine, comt
ct district suslits, avocat.

Demandeur.

Cour de Clreult

ve

1. F. Webb, de la cits da Portland,
dans les Etats-Unis d'Amerique
marchand, faisant affaire on ôté
dansle dites îles sous les noms et
raison do Il. ¥. Welib & Co,

Détendenr,

Il est ordonné au défendeur du comparaître sous
deux 110!

(Bigné.) FE, A. GRASSET,
Gretlier de li dito Cour.

Amberat, 30 octohre 1859.
4 nov--J 2s
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Traverse de Quebec et Levis
 

FS BATEAUX DE CETTE TRAVERSE 85
48 raccordant aveo les oonvols ci«lessous mention:
nés, lajsseront .

QUEBEC LEVIS
Pour le Grand-Trone

P. M. A. M,
1.30 Train Express ra. 6.80 Maïle do l'Ouzat.

pide pourl'Ouest ©.
: ‘2,00 Train Ex va

8.00 Btallepourl'Ouest ido de l'Ouest.
7.45 Mixte de Rioh-

mond.

éour l'intercolonini
AM A, M.
7.00 Mallo nour Riv. G&03 Mixte do Rivière-

du Loup, du-Lonp,
BP

1.15 Malle do Ialitax,

8.15 Malle dela Rlv..
du-Lou

P.
200 Malle pour JIali-

ax.
6.15 Train (acsommo-

  on pur la u-Loap
Riv.-duLoup,

Pour Ie Quebec-Central
PM . A.M,
215 ees pour 6 45 Exprets do nuit.

erbrooke 10,45 Train Mixte de
1,80 Train mixte pour St-Joseph.

8.80 Express de nuit |" 145 Express de Shern . ress de
“ pour Bherbrooke brooks.

8 Juillot 1889 ’

THEATRE DE QUEBECVENTE À L'ENCAN
Par Oct. Lomieux & Clo

VENTE À L'ENGAN DE PARF MERIES, SA-
VONS DE TOILETTE, FLEURS, ETC

PAR OCTAVE LEMIEUX & Cr

JEUDI, 7 NOVEMBRE
A NOTRE SALLY

253—Rue clfaubourg St-Jean, Québes —233
—5;

 

Nous avons rec Instruction de MM. Garrigue et
Jalras de vendre à notre sallo, Ze:s li le 7 novembre,
la balance de icurs marchandises, consistant en par-
funis de tours sortes, des ma's ni de Lubin et de
GHéX F.. es, prsudre dentifrice, pommade, vinale
gre de toilette, fleurs extra fines (Piquets,) courons
nés pour vierges, tres riches, 14 «nes ide toilette,
houppcs pour poudre, vases en cristal, boites A bone
Lous, porte-boutellies, portemtres, tours Elfe),
parfumiuss, évantails, ntutunites, Loites à mou-
cholrs, rchots partumes, avoirs Ju toilette et quan-
tité d'autres effets d'utitité,
Teutes c:8 marchandes sont do provenance fran.

çaisect de premidre classe-0t seront vendues enlot,
an dédir desuchctenrs, et atnolume it sans réserve §
tout tera visible, meveredi le 6 novembre, de 245
lirs. pr. mi. Les Danes nont resyo-turusement invi-
ttes à cot encan, 1A8 cha'ses seront : La d'aposition
des Dames.
La vents conunencera À 2 hrs, p, m , précises

OUT. LEMIEUX «& Cie
J—sts Encanteur.

 

J. A. MORIN, M. D.

Dispensairede St-Roch
325 RUE SAINT-JOSEPH

(en face du la Congrégation)
 

On trouvera À cette pharmnote des romdies de
toutes sortes c$ de la incilleure qualité, ainsi que les
m deolucs brevetées français 8, anglaises ef amdrle
caines,

Les câlèbres parfums de L'shin, Gell£ et Frères,
Atkinson, Lexrami, Bertrand, etc. ob un nesorti-
ment de Savons de choix des plus variés,
Articls ds toilette cù de fautilsiout:, à des prix

xs modcres.

LZVisites des Mndades qvataitests

Jusqu'au premier janvier prochain 12 doctour vi
sitera gratuitement Jog malades A domicile A toute
heure,

+, Résidence audessus de la pharmacie, Consulta-
tions gratuites

Heures de consultations :

“he 29 he a. nn. mhlia 2h, p. ni,
Gl, a9 Nh, po 1,

J. 4. MORIN, Md. D

 

École des Arts et Métiers de Québec
0

OYVERTURE SOLENAELLE
Orem

Classes entièrement gratnitos
Les classes s'ouvriront le & novembre, mardi, aux

sallex de I'Ecole, tui 8t-Joachim, par une soirée so-
lernclle durant laquelle plusieurs discours seront
prononcéssurl'importancede l’école du dessin indus.
trid et sur la néxewitd de lons:ignemont manuel
dans nos écoles.
Le pullio sera admis sans cartes ct les dames aussi.

Les porte seront ouvertes à 7§ heures ct la Séance
conimencera à 8 heures ct quart

Lista des Classes:

Ci-suit 1e programmedes cours du soir dovant être
donnés danscette institution à partir du 11 novens
bre 1580 au 13 avril 1800:

M, Eux, Taniel,
M. Jules Taché,

  

Dessin 8 main-levée. .
erindécoratif, e

Dezsin de Seacitues .……..M, Jo’ n Campliell, =
Dessins d'Architecture M. CG à; Gauvin,

Clastes d'Enseignement Manuel

matruction de Witiases et
Case© oarSN. B. A Marceau, Prot
Peinture décorative.......M. Geo. Dorval, :
Plomberie. ete.ie Octave Matte, ¢
lasse des patrons, (pour
Cardoneon teres... George Paquet, **
£3 Les Glèves qui sc proporens de suivre los cls.

nes, devront donner lcuss noms, à parte du © no-

vembre et les soirs mivants, au swrctaire-gérant, à

l'école des Arts. où Il re tiendra tous les soirs de 7 à
Pas d'admission au) eq

Prof,
.“

   

  

 neuf h da

ans J. N. DUQUET,
2 noy—B J 3fe Sue.gérant

 

Pelleteries
RÉPARÉES CHEZ

Veniere Nicol
N° 297, 299

RUE ST.-JOSEPH

J 1SATT-ROOE . ~

 


